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RÉVISION DES ATTIDiE EUROPÉENS

Supplément à la Monographie des ATTIDËS (AttidsB Sund.)

(Voyez Ami. Soc. eut. Fr., 1868.)

Par M. Eugène SIMON.

(Séance du 28 Avril 1869.)

Les élémenls de ce travail supplémentaire à la Monographie des Attides

m'ont été presque tous fournis pendant le long séjour que je fis en Corse,

de 1869 à 1870.
^

Sans parler des espèces nouvelles propres à cette île, dont la faune

arachnologique était tout à fait inconnue, j'ai pu y étudier sur le vif la

plupart des Atiidœ du midi de l'Europe et compléter celles de mes des-

criptions qui étaient faites sur des exemplaires uniques ou endommagés.

Je dois aussi d'utiles communications à l'obligeance des arachnologues :

MM. Caneslrini et Pavesi, qui étudient depuis peu les Aranéides d'Ilalie^

ont bien voulu me confier quelques-unes de leurs espèces, entre autres

le Marpissus Canestrinii, qui est peut-être le plus bel Attidœ d'Europe
;

grâce à M. Thorell, le savant naturaliste d'Upsal, j'ai pu voir les précieux

types des espèces de Westring, dont les synonymies étaient encore dou-

teuses.

Aux caractères de la famille, ajoutez :

Comme presque tous les Aranéides, les AUidœ ont trois paires de

filières; c'est par erreur que j'ai indiqué ces organes comme étant au

nombre de quatre : les Enyoidœ et les Mijgalidœ présentent seuls cette

anomalie; la paire médiane, qui m'avait échappé, est quelquefois difficile

à voir : elle est toujours plus faible et souvent plus courte que les deux

autres qui sont généralement égales; la paire supérieure est tantôt réunie

sur la ligne médiane, tantôt un peu écartée et divergente (voir Attus

pubcsceits, Attus algerinus).
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Chez la femelle, le tarse de la patte-mâchoire est dépourvu de griffes.

Les griffes qui terminent les tarses des pattes sont au nombre de deux,

comme chez les Drassidœ, la griffe impaire faisant toujours défaut. Ces

griffes sont recourbées et aiguës, quelquefois sinueuses, et leur bord in-

terne est armé de dents régulières dont le nombre est variable.

M. Thorell a eu la patience de compter ces dents chez un grand nombre

d'espèces, et il résulte de ses observations qu'elles ne peuvent servir pour

la caractéristique des genres, attendu qu'elles varient souvent plus dans

les espèces les plus voisines que dans les types les plus différents sous

tous les autres rapports ; la griffe interne a de six à quinze dents, même
vingt, tandis que l'externe n'en a jamais plus de six et en est parfois tout

à fait dépourvue : plusieurs Attus des groupes fronialis et dcpressus sont

dans ce cas; chez les CaUietherus, au contraire, le nombre des dents

atteint le maximum.

Les poils qui forment la pubescence, quelle que soit leur couleur, quand

cetle couleur est mate, ont une remarquable similitude dans toutes les

espèces de la famille ; ils sont allongés, lancéolés et garnis sur les bords

d'une rangée continue de courtes denticulations, qui varient cependant un

peu en nombre et en longueur ; les poils blancs des Salticus n'ont pas

de denticulations ; sur le corselet des CaUietherus j'ai trouvé des poils de

deux sortes différentes : les uns, d'un blanc mat , sont larges, ovales,

pétaloïdes et marqués de lignes longitudinales formées par de petits poils;

les autres sont fins, sétiformes et portent, à leur base seulement, de très-

longues barbes flexibles et divergentes qui leur donnent un aspect plu-

meux
;
quand la pubescence a un éclat doré et métallique, ses poils sont

transparents, plus larges, ovales, quelquefois tout à fait arrondis et garnis

de petits tubercules ou spicules disposés en lignes longitudinales, ou

répartis irrégulièrement : cette disposition se voit chez les Attus médius

et regiUus, mais surtout chez les Heliophcmus.

Le reproche que M. Thorell a adressé à ma classification des Attidee

d'être basée sur des caractères exclusivement propres au sexe mâle ne me
paraît pas fondé.

En effet, aux caractères fondamentaux fournis par la patte-mâchoire se

joignent toujours d'autres particularités secondaires qui ne permettent pas

de confondre entre elles les femelles de divers genres.

Ainsi, chez les Marpissus, le corselet est allongé, déprimé, très-bas en

avant ; les yeux dorsaux sont moins séparés des bords du corselet qu'ils

ne le sont entre eux. Ces caractères sont encore plus prononcés chez les

mâles que chez les femelles, tandis que chez les Attus du groupe striatus
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la femelle a presque le corselet des Marpissus^ tandis que chez le mâle

la tête est plus élevée et rentre dans la forme commune des Attus. Chez

les Yllenus mâles et femelles, les hanches postérieures sont longues et

très-détachées, les griffes qui terminent les pattes ont aussi un dévelop-

pement anormal , leurs dents pectinées sont presque visibles à l'œil nu.

Chez les Calliethenis, les jambes et les tarses des pattes sont dépourvus

des spicules qui existent chez tous les autres Aitidœ. Chez les Hcliopha-

nus, la face ne présente ni les barbes, ni les cils qui sont si caractéris-

tiques dans la famille. La femelle de VAttus Adansonii, si voisine des

Attus falcatus et mitrcdus, s'en dislingue par la gracilité et la longueur

de sa patte-mâchoire, dont le tarse est cependant presque deux fois plus

court que la jambe.

Je suis complètement de l'avis du savant suédois, quand il pose en prin-

cipe que : tout caractère, quelque singulier qu'il soit, ne peut avoir une

valeur générique quand il ne s'applique pas aux deux sexes et que toute

division basée sur un caractère de cette nature ne mérite pas d'être con-

servée. Les genres créés par M. Menge aux dépens des Erygone (Westring)

sont dans ce cas ; mais il n'en est pas ainsi pour les genres que j'aj

adoptés dans la famille des Attidœ, et la meilleure preuve est que tous

ont été admis par M. Thorell lui-même avec de légères modifications.

(Page 7) *. i" Genus MARPISSUS Koch.

Si on néglige le caractère de la patte-mâchoire, qui, selon moi, présente

seul le degré de fixité suffisante, on est forcément amené h réunir à ce

genre un grand nombre d'espèces qui, dans mon système, rentrent dans

les coupes suivantes.

Ainsi M. Thorell joint aux Marpissus le groupe entier de VAttus striatus

et mon Menemerus falsificus. ALM. Canestrini et Pavesi, bien qu'ils ne se

soient pas expliqués à ce sujet, sont arrivés à un résultat analogue, puisque

leur Marpissus Nardoyi est un Attus de mon troisième groupe. M. Thorell

substitue le mot Marpcssa à celui de Marpissa pour une raison étymolo-

gique qui ne me paraît pas justifiée.

Pour le Marpissus muscosus, voyez [Monographie, p. 7.

* Les numéros entre parenthèses sont ceux de la pagination spéciale de la Mono-

graphie.
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(P. 10.) Au lieu de Marpissits hamatus, lisez :

Marpissus RADiATUs Giubc, Arcli. Nalurk., liv. Ehst. und. Kurlands,

Dorpat (1859). — Ohlert, Aran. der prov. prus., p. 162 (1867).

Le véritable hamaius de Ch. Koch est une femelle du genre Attus,

groupe striatus, qui, par sa coloration et sa grande taille, rappelle tout à

fait les Marpissus pomatim et radiatiis femelles. Ch. Koch a formé pour

le mâle de la même espèce son genre Jcelus {Icelus notabilis), ce qui

montre clairement combien sont puériles les classifications fondées sur la

forme générale du corselet.

(P. 9.) Marpissus pomatius Walck. (1802).

Ajoutez à la synonymie :

Attus strigipes Westring, A. S., p. 551, n" k (1861).

Je n'ai décrit que le mule. Ajoutez :

Ç. Le corselet a la même forme que chez le mâle ; il est un peu plus

large, surtout dans sa portion Ihoracique, que chez radiatus ? ; la dépres-

sion transverse qui s'étend entre les yeux postérieurs est plus profonde et

courbée en arrière, mais les saillies sourcilliaires sont beaucoup moins

sensibles ; le bord postérieur du thorax est légèrement tronqué au-dessus

du pédicule.

La coloration du tégument est presque la même : le carré céphalique est

noir, le thorax est d'un fauve plus ou moins obscur, varié de noir sur les

côtés et orné dans le milieu de lignes noires rayonnantes; la pubescence-

est jaune et mêlée de poils rouges qui forment des dessins assez vagues
;

on distingue cependant deux cercles sur la tête et une large bande longi-

tudinale sur le thorax.

Les yeux médians sont d'un vert très-brillant , leurs cils sont d'un fauve

rouge, les barbes sont longues, épaisses et blanchâtres.

L'abdomen est étroit et allongé, comme dans toutes les espèces du

genre; le fond de sa coloration est un fauve testacé; il est orné de deux

très-larges bandes longitudinales et parallèles, brunes ou noires, couvertes

d'une pubescence d'un rouge brique plus ou moins vif; le bord interne

de ces bandes est légèrement sinueux ; leur bord externe se fond sur les

parties latérales ; la ligne claire qu'elles laissent entre elles est un peu

découpée et comme barbelée en arrière, elle est couverte de poils jaunes.
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Les poils du ventre sont soyeux et très-blancs ; les filières, testacées à

la base, deviennent noires à rextrémilé.

Le plastron est petit, allongé, fauve et bordé de noir.

Les pattes antérieures sont relativement plus courtes, elles sont moins

longues que celles de la quatrième et même de la troisième paire; leurs

cuisses sont très-renflées, les deux articles de la jambe sont égaux, tandis

que chez radiatus le second est plus long; cet article est, ainsi que le

premier du tarse, armé en dessous de longs spicules disposés en séries

longitudinales.

Ces pattes sont fauves et variées de noir assez irrégulièrement ; sur les

cuisses, la base de chaque poil raide est entourée d'une petite tachette

noire ; sur les jambes se voient des lignes et des anneaux incomplets.

La patle-màchoire est d'un jaune plus clair que les pattes; les deux

articles de la jambe, qui sont égaux en longueur, sont ponctués de noir

en dessus ; le tarse est plus long que la jambe et gaini de crins blancs,

surtout du côté interne.

?. Jeune. — Long. 3 mill. — Les téguments sont d'un jaune clair, les

poils qui les recouvrent sont de même couleur ; la tête est entourée en

avant él sur les côtés d'une bande noire ; le thorax présente une ligne

médiane et sur les côtés quelques points noirs obliques très-fins.

Ajoutez :

Marpissus Canestrinii Canestrini et Pavesi, Aran. ital. (1869).

Long. $ 11 mill.

Le corselet est plus étroit et plus allongé que chez les deux précédents;

la tête, dont la surface est tout h fait plane, est très-légèrement rélrécie

en avant, où elle est coupée en ligne droite ; en dessus, la convexité des

yeux antérieurs paraît extrêmement forte ; les saillies sourcilliaires sont

faibles ; la dépression transvcisc est, au contraire, bien marquée et droite;

le thorax est un peu dilaté et arrondi en arrière; le tégument est noir; la

pubescence, qui est d'un blanc crayeux, est mêlée de poils jaunes sur le

bord frontal, et plus en arrière de poils roux qui dessinent au niveau de la

dépression une large bande Iransverse ondulée et quelques lignes rayon-

nantes, peu distinctes, sur la pente postérieure du thorax.

Les yeux de la face sont plus inégaux et plus rapprochés entre eux que

chez pomatius : les médians, qui sont d'un noir violet, se touchent presque

(1871) 9
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sur la ligne médiane ; les cils sont rouges et peu serrés, de sorte que

l'espace oculaire paraît noir ; les barbes sont blanches et très-longues ;

elles cachent complètement la face antérieure des chélicères.

L'abdomen est encore plus allongé et plus étroit ; il est au moins d'un

tiers plus long que le corselet ; le fond est d'un blanc très-pur ; dans

toute sa longueur s'étendent parallèlement deux très-larges bandes à con-

tours très-nets, d'un brun rouge brillant mêlé, surtout en arrière, de poils

écailleux dorés ; ces bandes, qui n'atteignent pas tout à fait le bord anté-

rieur, se rapprochent sensiblement en arrière, où elles occupent toute la

largeur du dos; dans leur portion postérieure elles renferment chacune

trois grandes taches noires, obliques, qui tranchent par leur aspect mat.

La ligne blanche médiane n'est pas découpée.

Les parties latérales et le ventre sont d'un blanc pur ; ce dernier pré-

sente trois lignes noires longitudinales très-fines.

Le plastron, un peu plus développé que chez les deux précédents, est

fauve et finement bordé de noir.

C'est surtout par ses pattes antérieures que cette espèce diffère des

deux piécédentes : ces pattes, en effet, sont beaucoup plus longues bien

qu'aussi épaisses ; elles dépassent toutes celles des autres paires; la cuisse

est très-renflée, le second article de la jambe est presque deux fois aussi

long que le premier et aussi long que les tarses, qui restent grêles.

Les pattes des trois paires postérieures sont entièrement jaunes, à

l'exception de la pointe des tarses, qui est noire ; les cuisses et les jambes

de la première paire sont d'un brun rouge foncé.

La patte-mâchoire est jaune.

Cette grande espèce, qui est la plus belle du genre et peut-être de la

famille, m'a été communiquée par M. Ganestrini lui-même.

(P. 13.) Marpissds monachcs E. s.

MM. Ganestrini et Pavesi me communiquent plusieurs exemplaires pris

par eux en Suisse et dans le nord de l'Italie.

Bien que voisine des radiatus et pomatitts, cette espèce est très-

distincte. La forme de son corselet, dont la tête est un peu plus courte et

plus rétrécie en avant, et la coloration de son abdomen ne permettent

pas de la confondre; les yeux de la face, qui sont verts, forment une ligne

très-légèrement courbée ; les médians se touchent presque sur la ligne

médiane, tandis qu'ils sont bien séparés chez pomatius.
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(P. 12.) Au lieu de Marpissus tseniatus, lisez :

MARPlSSnS CINEREO-TiENIATUS E. S.

Le nom spécifique de txniatm étant déjà employé dans la famille (voyez

Ptexippus taeniatus Ch. Koch, 1846), il est nécessaire de le changer. Cette

espèce, classée avec doute dans le genre actuel, appartient peut-être au

suivant ; dans ce cas elle doit rentrer dans le 13* groupe, dont le type est

VAttus cirtanus Lucas.

Ajoutez :

Marpissus longidsculus, Sp. nov.

Long. $ 9 mill.

$. Jeune. La tête est plus longue, relativement au thorax, que chez les

autres Marpissus; les yeux postérieurs sont beaucoup plus gros et sont

surmontés de faibles sourcils ; en avant, cette tête est carrée et laisse voir

en dessus la convexité des yeux antérieurs ; en arrière, elle est limitée

par une dépression médiane interoculaire; sa surface, parfaitenaent lisse

et brillante, est garnie de poils blancs assez espacés. Le thorax est dilaté

et légèrement tronqué en arrière; il est fauve, avec une bordure noire,

interrompue au-dessus de 1 abdomen ; son milieu présente une tache brune

assez vague, d'où rayonnent des lignes obliques à peine marquées ; la

pubescence blanche, dans le milieu, est mêlée de poils rouges sur les

côtés, surtout en avant.

La face est assez étroite; ses yeux, fortement inégaux, se touchent

presque; les latéraux sont un peu plus élevés; les médians seuls sont d'un

vert brillant; les cils sont rouges; les barbes, très-épaisses et très-

longues, sont blanches.

L'abdomen, étroit et long, rappelle par sa coloration celui du muscosus;

il est d'un fauve testacé rougeàtre, avec une bande longitudinale d'une

teinte plus pâle; cette bande est bordée de deux fins traits bruns, plu-

sieurs fois interrompus, et qui, à chaque interruption, envoient dans les

parties latérales des ramifications obliques et ponctuées ; au-dessus des

filières, la bande est un peu élargie, puis brusquement rétrécie et ter-

minée en pointe ; son intérieur renferme en avant une bande médiane

brune qui se termine dans le milieu par un trait filiforme.
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Le ventre, brun sur les cùlés, est blancljàtre el légèrement ponctué

dans le milieu.

Le plastron est petit et jaune.

Les pattes-mâchoires sont d'un blanc diaphane, avec la base de la

cuisse un peu rembrunie et deux taches noires sur la face doisale de la

jambe.

Les pattes de la première paire, moins longues que chez les autres

Morpissus, sont encore plus épaisses : les cuisses et les jambes, très-ren-

flées, sont d'un brun rouge, ces dernières sont armées en dessous de plu-

sieurs rangées d'épines.

Les autres pattes sont d'un jaune pâle; en dessus les cuisses portent

un anneau gris près de leur sommet ; les jambes en ont un semblable à

la base du second article ; la pointe des tarses est noire.

Cette espèce fait partie de la collection de M. le professeur Waga ; elle

a été prise en Ukraine.

Marpisscs Nivoyi Lucas.

Salticus Nivoyi Lucas, Expl. Alg., p. 183, pi. 10, fig. 5 (1842).

M. H. Lucas n'a connu et décrit que la femelle. Ajoutez :

d". Le corselet est étroit, allongé, ses côtés sont parallèles. Le thorax

n'est pas dilaté, mais, au contraire, un peu rétréci en arrière. En dessus,

la tête est tout à fait carrée ; sa surface est plane et légèremement dépri-

mée entre les yeux supérieurs; son bord antérieur, qui est coupé carré-

ment, laisse voir en dessus la convexité des yeux antérieurs, qui est très-

forte; les yeux de la quatrième paire sont relativement très-gros; ceux de

la troisième, qui sont beaucoup plus rapprochés de ces derniers chez la

femelle, sont à égale dislance chez le mâle.

Le tégument est noir, les poils sont blancs et jaunes : sur la tête les

poils blancs forment trois bandes longitudinales très-larges, sur le thorax

ils occupent le milieu du dos, tandis que les poils jaunes garnissent les

parties latérales ainsi que les côtés de la tête.

Les yeux de la face sont excessivement inégaux, ils forment une ligne

droite par leurs sommets et sont à peine séparés entre eux : les médians

sont d'un vert glauque. Les barbes et les cils sont blancs et peu serrés ;

le bandeau est étroit.

Les chélicères, qui sont un peu plus longues que la face, sont assez



(9) liévisîon des Attidcs d'Europe. 133

étroites; vers le milieu elles présentent un pli profond; leur tégument

est noir et fortement strié.

L'abdomen, qui est étroit, long, cylindrique, est noir sur les côtés;

dans le milieu il est orné d'une large bande longitudinale d'un fauve tes-

lacé un peu lestonnée, surtout en arrière, et coupée d'une fine ligne noire

médiane quelquefois interrompue; les poils, blancs et jaunes, comme sur

le corselet, sont irrégulièrement mêlés. Le ventre est noir et un peu

éclairci dans le milieu, ses poils sont blancs.

Le plastron est allongé, noir; sa surface est un peu inégale.

Les pattes sont excessivement inégales en longueur et en épaisseur
;

celles de la première paire, qui sont au moins aussi longues que le corps,

ont les cuisses et les jambes très-robustes, taadis que les autres restent

grêles et courtes.

Les pattes de la première paire ont les cuisses et les jambes d'un brun

rouge presque noir; cette dernière a son second article beaucoup plus

long que le premier, ses épines sont plus faibles et plus espacées que chez

les autres Mnrpissus; le tarse est assez grêle, il est jaune, avec l'extré-

mité du premier article rembrunie. Les autres pattes ont les cuisses

noires, quelquefois tachées de fauve en dessous ; les jambes et les tarses

sont testacés et fortement annelés de noir ; les hanches sont fauves, sauf

celles de la première paire, qui sont noires, celles de la seconde paire

ont seule une tache noire sur leur bord postérieur.

La patte-mâchoire s'éloigne fortement du type normal des Maiyissus et

rappelle celle des premiers groupes du genre suivant : les deux articles

de la jambe sont presque égaux en longueur, mais le second est beaucoup

plus étroit, il se divise près de sa base : la branche externe est une apo-

physe très-forte et aiguë, recourbée en avant, où elle dépasse un peu la

base du tarse ; celui-ci est à peine plus long que la jambe, ovale, déprimé

et obtus, beaucoup moins large que chez les autres espèces du genre; sa

base, qui est légèrement carénée, présente du côté externe une petite

pointe divergente qui s'oppose à l'apophyse libiale; le digital est un cône

simple, très-aigu.

$. A été très-bien décrite par M. Lucas. Elle présente plusieurs variétés

de coloration.

Cette curieuse espèce, découverte en Algérie par RI. Lucas, n'est pas

très-rare en Corse; elle se plaît dans les endroits marécageux.
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2' Genus ATTUS Walck.

Le genre Attus est trop nombreux pour être parfaiteraent homogène.

Les espèces de groupes éloignés, telles que sanguinolentus et depressus,

présentent même des différences de faciès si considérables qu'on est sur-

pris de les voir réunies dans la même coupe générique.

Je n'ai pas cru cependant devoir adopter les subdivisions qui ont été

proposées par Ch. Koch avant la publication de ma Monographie, et par

M. Thorell depuis cette époque ; ce dernier auteur a pris pour base de ses

divisions la faune restreinte de Suède et n'a pas tenu compte des nom-

breux types intermédiaires et aberrants des régions méditerranéennes.

Je me réserve de discuter la valeur des genres nouvellement établis à

propos des groupes qui leur correspondent.

Je réunis provisoirement aux Attus mon genre Dendryphantes, le carac-

tère sur lequel je l'ai fondé prêtant à contestation.

D'après mes nouvelles observations, le nombre et le placement des

groupes devront être modifiés comme suit :

1" Groupe (N. G.), Type A. eurinus.

2* Groupe — A. sanguinolentus.

3* Groupe — A, nitelinus. — A. imperîalîs.

U* Groupe — A. arcuatus. — A. falcatus.

5* Groupe — A. floricola.

6* Groupe — A. insignîtus.

T Groupe — A. agilîs.

8' Groupe (N. G.)

.

- A. saltator.

9* Groupe — A. pubescens,

10' Groupe — a. fasciatus.

11' Groupe -. A. barbipes.

12' Groupe — A. striatus. — A. putchellus,

13« Groupe — A. hastatus. — A. cirtanus.

W Groupe (N. G.). — A. Paykullii.

15* Groupe — A. frontalis.

16' Groupe (N. G.). — A. algerinus.

17' Groupe — A. membrosus.

18' Groupe — A, depressus (Jbrevipes H.).
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1" Groupe (EURINUS) =» Phidippds Ch. Koch (ad partem).

L'impression de ma Monographie était presque terminée quand M. L.

Koch reçut de l'île de Rhodes un magrifique Attus, qui appartient à un

groupe abondamment répandu en Asie et en Amérique, mais que je

croyais jusqu'alors étranger à l'Europe.

Ce groupe se place naturellement en tête du genre, dans le voisinage

du groupe sanguinoUntus. Quelques espèces exotiques, classées par Ch.

Koch dans son genre Phidippus, doivent en faire partie.

Voici les caractères du groupe et de l'espèce :

L'ensemble du corselet est étroit, car le thorax est long, graduellement

abaissé et arrondi en arrière ; le dessus de la tête est parfaitement carré

et anguleux ; la convexité des yeux antérieurs est toujouis visible.

La tête est limitée sur les côtés par une sorte d'arête qui s'étend des

yeux latéraux antérieurs à ceux de la quatrième paire; entre ces derniers,

le tégument présente toujours une dépression.

Les yeux de la face forment une ligne droite par leurs sommets ; ils

sont excessivement inégaux, plus que dans aucun autre Attidœ, et se

touchent presque.

Les chélicères, un peu plus longues que la face, ont la tige renflée et

un peu projetée obliquement en avant.

La patte-mâchoire n'est pas très-allongée, mais fort mince; le tarse est

plus court que la jambe et presque aussi étroit.

Les pattes de la première paire, qui sont les plus longues, ont la cuisse

et la jambe très-épaisses ; celles des autres paires sont grêles.

L'abdomen, plus long que le corselet, est étroit et cylindrique.

Le tégument est revêtu d'écaillés de couleur métallique,

Attds edrinus. Sp. nov.

Long. 11 mill.

c?. Le carré céphalique est d'un noir brillant ; le thorax, les côtés et le

devant de la tête sont d'un noir plus mat, qui tire un peu sur le rouge ;

ce corselet est revêtu de petits poils de couleur cuivrée, assez espacés.

Les yeux de la face, d'un vert foncé, sont entourés de cils jaunes ; le

rebord des chélicères présente en outre de longues barbes blanches.

Les chélicères sont d'un brun rouge foncé; leur surface présente de

fortes granulations ; les crochets sont très-longs et rouges.
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L'abdomen, grêle, cylindrique et rétréci en arrière, est noir ; en dessus

il est entièrement couvert de petites écailles cuivrées, comme celles du

thorax, mais plus serrées ; de loin en loin s'échappent quelques soies

noires plus longues; en dessous les écailles sont remplacées par une fine

pubescence blanche.

Les pattes-mâchoires sont noires et couvertes de longs poils de même
couleur; le second article de la jambe porte sur son bord supéro-externe

une épine verticale un peu courbe et armée elle-même d'une petite dent

à la base ; le digital est simple et conique ; sa base est circulaire et son

sommet est incliné en bas.

Le plastron est petit, presque circulaire et noir ; les hanches des pattes

sont toutes d'un rougeâtre assez clair ; les pattes antérieures, qui ont les

cuisses et les jambes très-épaisses, sont d'un brun rouge obscur jusqu'à

l'extrémité des tarses, elles sont garnies en dessous de longues soies

noires et aussi d'épines couchées en avant. Les autres pattes sont grêles

"et plus courtes; celles de la quatrième paire dépassent les autres
, puis

viennent celles de la seconde; elles sont d'un brun rouge, avec le premier

article de la jambe et les tarses plus clairs, presque fauves.

Ile dA Rhodes.

(P. 15.)

2* Groupe (SAN6UIN0LENTUS) = Calliethera Ch. Koch (1837) (ex parte);

I
Philia Ch. Koch (1846) ;

I
Phil^us Thorell (1869).

M. Thorell donne à ce groupe une importance générique comme l'avait

fait Ch. Koch ; mais il change le nom de Philia, déjà employé dans les

Hémiptères, en celui de Philseus. D'après cet auteur, ce genre se distingue

des Mencmerus par la forme .élevée de son corselet ; des Dendryphantcs

par l'absence d'épines aux tarses postérieurs ; caractères qui, d'après mes

observations, ne sont pas constants; enfin des i4«M5, par les chélicères

deux fois plus longues que la face, particularité qui n'existe que chez le

mâle et qui est commune à plusieurs groupes du genre Attus.

Une erreur s'est glissée dans notre diagnose : le bandeau est beaucoup

moins large que le diamètre des yeux médians antérieurs ; les yeux de la

face forment une ligne courbe et les médians sont plus rapprochés entre

eux que des latéraux.

Pour les Attus varicus S. et setîgerus Dolesch. , voyez Monog., p. 19 et 20.
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(P. 16.) Attus sangdinolentus Linné.

Ajoutez à la synonymie :

Aranea Stoanii Rhso, H. N., Princ. Prod., etc. (1826).

Salticus erythrogaster Lucas, Expl. Alg., p. 137, pi. 5, fig. 3 (1842).

Risso décrit cet Attus sous le nooi &''Aranea Sloanii sans citer Scopoli,

qui, en 1763, avait employé le même nom pour la même espèce.

La variété que j'ai décrite a le corselet entièrement noir ; c'était la seule

que je connaissais à cette époque. La variété la plus fréquente dans le

Midi a sur le thorax deux bandes longitudinales de poils blancs qui

partent des yeux supérieurs, qui convergent un peu en arrière, sans pour-

tant se réunir et sans atteindre le bord postérieur; elles sont souvent

élargies dans le milieu. Les yeux antérieurs sont entourés de cils blancs,

mais les poils de la face sont noirs.

La rainure du crochet des chélicères ne présente que trois dents sur

son angle interne : une pour le bord inférieur, deux très-rapprochées

entre elles pour le bord supérieur. Cette disposition très-simple a été

figurée d'une manière un peu fautive (pi. 1, fig. 5). La force et la lon-

gueur de ces organes varient beaucoup, ce qui leur ôte toute valeur

générique.

La coloration des membres varie aussi sensiblement : le plus souvent

les tarses et les jambes des deux premières paires sont brun rouge et sont

revêtus de pubescence vermillon, tandis que les pattes postérieures sont

noires et garnies de pubescence blanche moins serrée; d'autres fois toutes

les pattes sont noires et variées de poils blancs, comme dans la variété

figurée par M. Lucas sous le nom à^erytkrogaster.

La taille est aussi sujette à de grands écarts pour le mâle, de 6 1/2 à

11 mill.

Je possède de nombreux exemplaires de Corse, de Suisse (Pavesi) et

de Syrie (Ch. de La Brûlerie). Le mâle est beaucoup plus commun que la

femelle.

(P. 17.) Attds HiEsiORROiCHUs Ch. Koch.

La rainure du crochet des chélicères présente trois petites pointes dis-

posées comme chez l'espèce type. Les caractères dislinctifs résident chez

le mâle dans la coloration du ventre et la brièveté du tarse de la patte-

mâchoire
; quelques cils blancs se remarquent autour des yeux, mais les
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poils de la face sont noirs ; chez la femelle , la face est hérissée de longs

poils blancs et les yeux entourés de cercles de courts cils rouges ; le thorax

présente de plus une bordure blanche. Ma première description, faite sur

un individu presque épilé, n'indique pas ces caractères.
*

Plusieurs exemplaires pris en Syrie par M. Ch. de La Brûlerie.

(P. 18.) Attds bicolor Walk.

Ajoutez à la synonymie :

Attus ccanthogramma Walk., Apt., t. I, p. 415 ($ jeune).

Celte espèce se trouve en Suisse (M. Pavesi) et en Corse, où elle est

assez commune. Comme chez sanguinolentus, la taille du mâle est assez

variable, tandis qu'aux environs de Paris il ne dépasse pas 5 millimètres ;

en Corse il atteint 7 millimètres 1/2. La pointe tibiale est aussi un peu

plus développée et plus divergente chez les grands individus.

Le bandeau est plus élevé que chez les deux espèces précédentes et

tous les poils de la face sont noirs, tandis que chez sanguinolentus et

haemorroichus les cils sont colorés en jaune ou en blanc.

Je n'ai décrit que le mâle. Ajoutez :

Ç. — Long. 9 1/2 mill. —Le thorax est un peu plus long et plus étroit;

la tête est carrée et un peu plus inclinée en avant ; la strie qui la sépare

du thorax est beaucoup plus marquée et courbée en avant; la face est

plus étroite ; les yeux médians se touchent presque, tandis que chez le

mâle ils sont bien séparés ; les cils sont d'un brun rouge vermillon ; les

barbes sont longues et blanches.

Les chélicères sont à peine plus longues que la face et fortement con-

vexes; elles sont d'un noir brillant; leurs stries sont à peine visibles.

Le tégument du corselet est noir comme chez le mâle; une légère

pubescence fauve garnit la tète; autour du thorax s'étend une très-large

bande blanche marginale, interrompue au-dessus du pédicule; en dessus

sont encore deux bandes blanches qui partent des angles de la face,

passent au-dessous des yeux supérieurs et se rapprochent vers le milieu

du thorax où elles sont interrompues.

La pubescence de l'abdomen est d'un rouge brique uniforme, souvent

mélangée de poils blancs sur le bord antérieur
;
quelquefois on distingue,

surtout en arrière, deux lignes longitudinales parallèles d'un jaune plus

clair.
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Le ventre présente dans le milieu une bande longitudidale d'un noir

glabre, rétrècie en arrière, et qui enveloppe l'épigaslre et les filières.

L'épigyne est une plaque arrondie, percée de deux petites ouvertures

séparées par uneTuince cloison longitudinale.

La patte-mâchoire est fauve, avec la cuisse brunâtre.

Les pattes, moins longues et moins inégales que chez le mâle, sont

noires, avec les tarses éclaircis, presque fauves ; leurs poils sont variés.

Ç. Jeune. Dans le jeune âge, la forme générale est modifiée et rappelle

d'une manière frappante le groupe de VAttus falcatus ; les pattes sont

fauves et fortement annelées de noir, surtout en dessus ; la cuisse a deux

anneaux aux deux extrémités reliés par une ligne longitudinale; le second

article de la jambe en a également deux.

La coloration de l'abdomen est assez variable : quelquefois il est entière-

ment d'un beau jaune orangé; mais le plus souvent il est d'un fauve plus

pâle ; dans ce cas il est orné d'une bande brune longitudinale formée de

poils rouges et noirs et régulièrement ramifiée, surtout en arrière, comme

chez mon Ailus nervosus.

(P. 20 et 15^.) Groupes 3 et 15 (IMPERIALIS) = Marpissa Canestrini

(ad part.).

Je réunis deux groupes que j'avais d'abord placés aux deux extrémités

du genre, guidé par l'aspect extérieur. Malgré leur grande dissemblance,

ces Ailus ont aussi beaucoup de caractères communs, et un examen

attentif suffit pour y reconnaître un seul et même type.

Le carré oculaire est plus laige que long, un peu rétréci et incliné en

avant, son sommet plus ou moins élevé étant entre les yeux supérieurs ;

les yeux de la quatrième paire, qui sont plus écartés, sont presque aussi

gros que les latéraux antérieurs ; ceux de la troisième paire sont toujours

plus rapprochés de ces derniers.

Ce groupe est surtout caractérisé par un thorax dilaté et arrondi sur

les côtés, de sorte que le carré oculaire paraît en dessus très-éloigné des

bords latéraux.

Les yeux de la face sont plus inégaux que dans aucun autre groupe et

forment une ligne fortement courbée : les médians sont plus rapprochés

entre eux que les latéraux et ne sont séparés de la base des chélicères

que par un espace moindre que leur diamètre et souvent strié.
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Les chélicères sont étroites , leur face antérieure est fortement striée

ou granuleuse , leur extrémité est amincie , tronquée obliquement et

dépourvue de pointes, le crochet est court, recourbé et très-large h la base,

où il est comprimé ; la longueur des chélicères varie un peu dans les deux

types secondaires : dans le premier {nitelimis) elles sont plus longues que

la face et ont, comme dans le premier groupe, la faculté de s'incliner un

peu en avant ; dans le second elles sont aussi ou moins longues que la

face.

La patte-mâchoire est grêle, le tarse est étroit et à peine plus long que

la jambe, le digital est petit, simple, disciforme.

Les pattes de la première paire ont les cuisses et les jambes extrême-

ment renflées et comprimées , tandis que celles des paires suivantes

restent assez grêles ; elles sont armées en dessous, ainsi que le premier

article des tarses, de plusieurs rangées de forts spicules cachés au milieu

de longs crins ; les tarses des autres pattes ont des épines plus longues,

dont quelques-unes forment un petit cercle à l'extrémité du premier

article; cette disposition se voit aussi dans le groupe hastatus el àe^ns

plusieurs Attiis de divers groupes; M. Thorell lui ayant accordé une

grande importance, j'ai cru nécessaire de la signaler.

(P. 23.) Attus nitelinus E. S»

Ajoutez à la synonymie :

Attus castaneus E. S., Monog., p. 23 (nom déjà employé par Henlz, 1850).

Marpissa Nardoii Canestrini, Aran. Italiani, p. 131, n* 27 (1869).

Cette espèce est l'une des plus communes de la faune méditerranéenne :

en Corse, en Syrie, elle se trouve en abondance sur tous les buissons,

depuis le mois de juillet jusqu'à la fin de l'automne. N'ayant pas chassé

en Espagne à cette époque, je n'ai pris que des individus jeunes que j'ai

décrits à tort comme espèce distincte, n'ayant pu les comparer aux âges

intermédiaires.

M. Canestrini m'a obligeamment communiqué l'exemplaire type de sa

Maiyissa Nardoii, dont j'ai de suite reconnu l'identité avec mon Attus

castaneus. La ressemblance de cette espèce avec les Marpissus est plus

apparente que réelle. Je rappelle à cette occasion que la partie de mon
travail parue dans le premier numéro des Annales de 1868 et portant la

date du 1!x juin, a la priorité sur le Catalogue de MM. Canestrini et Pavesi,

tandis que la seconde partie est postérieure à cet ouvrage.
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VAttusnitcLinus est l'un des plus variables du genre Atius, et ses carac-

tères spécifiques sont difficiles à saisir. Pour le mâle, la taille varie de

ù à 7 millimètres ; en même temps qu'elle augmente, le corselet s'élargit

et s'arrondit sur les côtés, tandis que le carré oculaire, gardant la même
position, semble s'écarter des bords de la têle.

La surface de celte tèle, qui est convexe et inclinée en avant, se creuse

légèrement entre les yeux supérieurs.

La pubescence de la face et des côtés de la tèle est d'un jaune vif.

Sur le thorax, au-dessous des yeux postérieurs, se voient deux larges

taches blanches ovalaires et longitudinales
; quelquefois ces taches, très-

développées, couvrent presque tout le thorax; d'autres fois elles s'effacent

et disparaissent même complètement.

Chez la femelle, l'inconstance de la coloration est poussée encore plus

loin : il y a une variété claire, très-fréquente, chez laquelle tous les

membres sont d'un jaune pâle ; le corselet et la face entièrement revêtus

de pubescence d'un jaune assez vif uniforme; l'abdomen est testacé, ses

poils sont blancs ou jaunes ; en arrière seulement paraissent les bandes

grises coupées de traits blancs obliques.

Chez la variété foncée, le corselet est presque noir, sa pubescence est

blanche et laisse des espaces glabres qui forment taches; les deux princi-

pales figurent deux grands triangles sur la têle, séparés par une fine ligne

blanche et dont le milieu est blanc; les pattes sont d'un brun rouge

presque noir, avec les tarses éclaircis.

Dans cette espèce, comme dans les autres de ce groupe, les jambes et

le premier article des tarses de la première paire ont en dessous deux

séries de forts spicules, et aux autres paires le premier article du tarse

est terminé par un cercle de spicules semblables.

(P. 22.) Au lieu de : Aitus phrygianus, lisez :

Attus nidicolens Walk., Aran. Fr., p. 50, pi. 5, fig. 14 (1825).

Aitus phrygianus E. S., Monog., p. 22.

La description incomplète de Walckenaer et la synonymie erronée indi-

quée par cet auteur m'avaient empêché de reconnaître son Attus nidi-

colens ; mais la figure des Aranéides de France, que j'ai vue depuis, ne

laissa pas de doutes à cet égard.

Il est impossible de la confondre avec la précédente. Un caractère que
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j'ai omis de signaler chez le mâle est la gracilité des tarses de la première

paire de pattes : ses articles sont aussi un peu plus longs. La petite pointe

que j'ai indiquée à l'extrémité des chélicères n'est que l'angle interne de

la troncature, qui est assez saillant.

La femelle se reconnaît à ses yeux un peu plus inégaux et plus rappro-

chés entre eux. Les poils de la face sont blancs dans les deux espèces.

(P. 15/i.) Au lieu de : Attus argenteo-Uncatus, lisez :

Attds imperialis W. Rossi in Haidinger (1847).

Attus regiUus h. Koch, Zool. Bot. Wien. (1867).

Attus argenteo-Uneatus E. S., Monog., p. 154, n" 111. c? jeune, $.

Attus regillus E. S., p. 156, n" 113, d*.

La comparaison d'une nombreuse série d'exemplaires m'a amené à

réunir les Attus argenteo-limatus et regillus, le premier étant la femelle

du second. Cette identité étant reconnue, il n'y a plus de doute que cette

espèce soit VAttus imperialis de W. Rossi, puisque c'est la seule de cette

forme qui habite l'Italie.

(?. Entre les yeux supérieurs se voit, chez les individus bien développés,

une petite strie horizontale courbée en avant. Considérée en dessus, la

convexité des yeux antérieurs est bien visible.

Les chélicères, qui sont fortement striées, sont d'une teinte vert cuivré

qui envahit une partie du bandeau ; celui-ci est coupé d'un profond sillon

transverse.

Une faute d'impression m'a fait dire : « L'abdomen est en dessous d'un

fauve, etc., il faut lire : « L'abdomen est en dessus. »

Espagne, Grèce (L. Koch), Syrie (Ch. de la Brûlerie), Corse, Italie.

(£>. 166.) Attds Moreletii Lucas.

Quoique bien voisine de la précédente, cette espèce doit être maintenue.

Je n'ai décrit que la femelle. Le mâle, que j'ai pu me procurer depuis, se

distingue par les caractères suivants :

c?. La patte-mâchoire est d'un fauve brun, avec le tarse très-noir : les

articles de la jambe sont plus grêles et plus allongés; le tarse est, au

contraire, plus court et dépasse moins le digital, son extrémité, au lieu
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d'être arrondie, est tronquée et un peu concave ; cette petite concavité est

remplie de poils.

Les yeux de la face sont encore plus inégaux et les latéraux moins

séparés des médians ; le bandeau est un peu plus étroit et marqué d'une

strie profonde; il est, ainsi que les chélicères, d'un vert cuivré.

Le plastron est de même forme, mais un peu moins enfoncé.

Considérée en dessus, la convexité des yeux antérieurs est encore plus

forte.

La forme du corselet, des membres et la disposition des couleurs sont

entièrement semblables; cependant la teinte générale est un peu plus

foncée.

(P. 2û.) Groupe /» et 5.

(ARCUATUS — FALCATUS) = Euophrys (sub-gen. : type) (18Z|6);

j — (sub-gen. Matdrna) (1846);

I Attds (ex parte) Thorell (1869).

La découverte de plusieurs espèces intermédiaires, particulièrement de

YAttus farinosus mâle, me force à réunir les groupes troisième et cin-

quième, ayant pour types les Attus arcuattis et falcatus; mais je donne à

ce second groupe une extension un peu moindre que dans mon premier

travail, car j'en sépare ïAttus mitratus et ses deux congénères, les Attus

imitatus et alter.

Pour VAttus falcatus, voyez Monographie, p. lxk>

(P. 25.) Attus arcuatds Cl.

Ajoutez à la synonymie :

Variété : A. albo-ciliatus E. Simon, Monog., p. 26, n" 9.

VAttus albo-ciliatus est-il une espèce légitime ou une race locale de

Varcuatus ? J'avais d'abord adopté la première opinion, mais je reviens

aujourd'hui à la seconde.

Les exemplaires de Suède que m'a communiqués M. Thorell me semblent

mélanger les deux formes ; en Corse j'ai aussi constaté le même fait.

La plus constante différence réside dans la couleur des yeux de la face,

qui sont d'un vert-brillant chez le type et d'un bronzé obscur chez alào'
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cUiatus. Les poils blancs de la face sont disposés de même chez les

deux.

VAttus arcuatus n'est pas toujours entièrement noir. J'ai vu de jeunes

exemplaires chez lesquels l'abdomen présente en arrière, de chaque côté,

deux petits traits blancs et obliques ; enfin, comme je l'ai indiqué à propos

de Valbo-ciliatus, une pubescence rousse dessine souvent sur le thorax

un large demi-cercle.

Nota. VAttus riciniatus (p. 27) doit être reporté au groupe floricola;

sa place naturelle est à côté de VAttus cruciyerus.

(P. û9.) Attus farinosus (? Ch. Koch) E. Simon.

Ajoutez à la synonymie :

Euophrys paludicola Ch. Koch, XIV, p. 36, fig. 1300.

Je n'ai décrit que la femelle. Le mâle, dont je donne aujourd'hui la

diagnose, réunit les caractères des Attus arcuatus et fatcatus.

c?. Le corselet est aussi élevé, mais un peu plus étroit que chez A. ar-

cuatus ; il est cependant un peu plus large, surtout au niveau des yeux

supérieurs, que chez A. falcatus; la surface de la tête est très-légèrement

convexe et la saillie des yeux antérieurs peu visible en dessus.

Le thorax est rétréci, mais à peine tronqué en arrière.

La face, plus étroite et plus élevée que chez arcuatus, mais un peu

moins que chez falcatus, est un peu rentrée et oblique comme chez ce

dernier ; le bandeau est presque aussi large que les yeux médians.

Les yeux sont d'un vert glauque ; ils figurent une ligne légèrement

courbe ; les médians sont plus rapprochés entre eux qu'ils ne le sont des

latéraux.

Le tégument est noir; les côtés de la tête et la portion antérieure du

thorax sont d'une teinte plus brune ; une pubescence rousse couvre le

tout ; elle est cependant plus abondante sur les parties brunes.

Comme chez A. arcuatus, les yeux sont entourés de cils blancs et la

bandeau présente deux séries longitudinales de longues barbes de celle

couleur.

L'abdomen est d'un fauve rouge clair; en arrière s'élèvent, de chaque

côté, deux petits traits noirs obliques; le dessous du corps est légèrement

velu.

La patte-mâchoire est longue, noire, et ne diffère pas de celle de VAttus
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arcuatiis, Farmatiire tiblale étant la même ; le digital parait cependant un
peu plus globuleux et plus arrondi à la base; son sommet supéro-exteme

est armé d'une petite pointe divergente.

Les pattes antérieures, moins longues que chez Varcuatus, dépassent

cependant les autres ; les cuisses et les jambes en sont dilatées et compri-

mées; celles de la troisième paire sont plus longues que celles de la qua-

trième; elles égalent presque les premières.

Ces pattes sont noires, avec les hanches, la base des cuisses et les

tarses d'un fauve olivâtre plus ou moins obscur.

Avant les deux dernières mues la coloration est différente, et il n'est

pas douteux que c'est un jeune mâle qui est décrit par Ch. Koch sous le

nom de paludicola. L'abdomen est couvert d'une pubescence fauve un

peu dorée ; en avant il est coupé de deux fines lignes blanches trans-

verses un peu arquées; en arrière se voient, de chaque côté, deux traits

obliques d'ua blanc plus vif souvent placés au milieu d'espaces noirs,

c'est-à-dire dépourvus de pubescence. Les jeunes femelles ont à peu près

la même coloration : elles sont donc plus foncées que les adultes, contrai-

rement à ce qui a lieu chez la plupart des Attu.^.

Les femelles de ces trois espèces : lœtabundus, fnkatm et farinosus,

dont les mâles sont si bien caractérisés, sont très-voisines et difficiles à

distinguer; un observateur exercé les reconnaît cependant à un ensemble

pliysionomique qu'il est impossible d'exprimer dans une description: la

forme du corselet ne présente pas de fixité, la coloration est la même
et suit dans les trois espèces les mêmes variations ; l'épygine seule peut

fournir une indication, encore ce caractère n'est pas d'un usage bien pra-

tique, d'abord parce que l'épygine n'est développée que chez l'adulte,

ensuite parce que cet organe subit de profondes modifications à diverses

époques, soit au moment de de l'accouplement, soit après la ponte sur-

tout.

On peut résumer ainsi les différences de l'épygine :

Falcaius. L'épygine forme une masse ovale, rétrécie en avant ; vers le

milieu elle est coupée d'un pli transverse présentant deux échancrures
;

la portion située en avant de ces échancrures est un peu boursouUée de

chaque côté.

Farinosus. Une plaque transverse en forme de carré long ; son bord

antérieur présente deux échancrures comme chez falcotus, mais il n'y a

rien au delà.

Lxiabundus. L'épygine est presque arrondie et moins volumineuse que

(1871) 10
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Qhez les deux précédents ; le rebord inférieur est un peu arqué, nullement

échancré.

Le plastron est un peu plus étroit et plus allongé chez falcatus que chez

farinosus. Il est presque toujours fauve, tandis que chez ce dernier il est

noir.

VAttus farinosus est plus commun que le falcatus dans les Alpes et

les Pyrénées ; en Corse il le remplace complètement.

(P. Û6.) ATTUS LiETABDNDUS Ch. KOCh.

Indépendamment du caractère fourni par le membre mâle, cette espèce

se dislingue de VAttus falcatus par la forme de sa tête.

Les yeux postérieurs sont un peu plus gros et la surface du carré légère-

ment convexe, tandis qu'elle est plane chez le type; le bord frontal est

coupé carrément et la convexité des yeux antérieurs parait plus forte en

dessus.

Les yeux de la face ne différent pas par leur position ; ils sont d'un

vert brillant ; les cils qui les entourent sont roux ; le bord du bandeau

présente une rangée de longues barbes blanches; les poils de la patte-

mâchoire sont aussi de cette couleur, tandis qu'ils sont jaunâtres chez

falcatus.

VAttus lœtabundus se trouve en Corse, où il atteint une plus grande

taille qu'en France ; les femelles dépassent même souvent celles des fal-

catus des environs de Paris.

(P. Û8.) ATTUS TACZANOWSKII E. S.

Je n'ai décrit que la femelle. Ajoutez :

cf. Extrêmement voisin de VAttus falcatus.

La tête a la même forme ; elle est seulement un peu plus inclinée en

avant; la strie, qui est si bien marquée chez la femelle, est presque nulle

chez le mâle et remplacée par une fine ligne foncée qui suit la même

courbe; considérée en dessus, la convexité des yeux de la face est encore

moins sensible ; la troncature postérieure du thorax est légèrement échan-

crée, tandis qu'elle est di-oile cbez falcatus.

Les yeux antérieurs sont un peu moins inégaux et paraissent plus espa-
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ces ; les poils de la face sont blancs, avec quelques cils jaunes autour des

yeux.

Le tégument est d'un rougeâtre testacé; la tête est seule bordée en

avant et sur les côtés d'une ligne noire qui enveloppe tous les yeux ; les

bandes blanches sont comme chez l'espèce type ; les poils du milieu de la

tête sont d'un jaune vif.

L'abdomen, également bordé de blanc, est jaune dans le milieu ; les

parties qui sont noires chez A. falcatns sont d'un beau rouge vermillon.

La patte-mâchoire ne diffère pas par sa forme générale ; elle est jaune

et garnie de poils blancs ; cependant le cône du digital est moins saillant

et simplement arrondi, comme chez A. lœtabundus, sans tubercules; la

pointe tibiale, au lieu d'être aiguë, est un peu tronquée à l'extrémité.

Les pattes sont d'un jaune vif, avec l'extrémité des cuisses, surtout

celles de la première paire, sensiblement rembrunies ; leurs poils sont

blancs.

Ce mâle, le seul que je connaisse, vient de Varsovie et m'a été donné

par M. le professeur Waga. Il est probable qu'il existe des variétés plus

foncées.

(P. 31.)

5* Groupe (FLORICOLA) = Euophrys Ch. Koch.

I
— (sub-gen. Phoebé;

I
— (sub-gen. Pales.

I
Attus (ex parte) Thorell.

Pour les Attus floricola K., crucigerus W., diagonalis S., brevts S.,

lœvigaius S., ostrinus S., Mannii Dolesch., quinque-foveolatus Dolesch.,

voyez Monographie, p. 29, Zlx, 36, 38, 41, ^, Zi3.

(P. 33.) Ajoutez :

Attds rupicola Ch. Koch, Uebers, Ar. syst. (1837) et Arach.

,

XIV, p. 19, Cg. 1230.

L'examen d'un grand nombre d'exemplaires m'a montré des caractères

assez constants pour rétablir cette espèce, que j'avais réunie à VAttus

floricola à titre de variété. Je ne reviendrai pas sur la coloration, que j'ai

décrite avec détail (voyez page 31); il me suffira d'indiquer les particula-

rités qui m'avaient échappé.
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d". Le corselet est plus étroit; la tête, assez convexe dans la région

frontale, devient plane entre les yeux postérieurs ; considérés en dessus,

les yeux de la rangée antérieure paraissent moins convexes , ils sont un

peu plus séparés entre eux : les latéraux ont quelques cils rouges, mais

ceux des médians sont blancs; le bandeau est moins large; les chélicères

sont beaucoup plus longues, et au lieu d'être rentrantes elles sont incli-

nées en avant.

La patte-màclioire est noire, avec le premier article de la jambe fauve ;

les poils de cet article sont jaunes; ceux du second sont rouges et ceux

du tarse sont noirs. On sait que chez l'espèce type tous ces poils sont

blancs.

L'armature tibiale est la même ; le digital est plat et pyriforme, son bord

est muni d'un pli circulaire, mais il est dépourvu de stylet.

Les pattes sont rougeâtres et annelées comme chez la femelle.

Celle espèce se trouve dans les Alpes, les Pyrénées et les montagnes de

l'Auvergne.

Attus WAGiE. Sp. nov.

Long, d* 5 mill., Ç 8 mill.

c?. Voisin des Attus floricola et rupkola, mais surtout de ce dernier;

la tête paraît encore plus étroite; elle est également un peu convexe dans

le milieu et plane en arrière; elle est dépourvue de sillon; le thorax est

dilaté, arrondi et un peu tronqué au-dessus du pédicule.

Les yeux de la face sont plus inégaux; les médians se touchent presque

sur la ligne médiane; les cils et les barbes sont blancs ou d'un jaune

clair.

Le corselet est couvert de pubescence noire mélangée de roux dans la

portion céphalique ; le bord frontal est muni d'une ligne blanche transverse

souvent doublée d'une série de poils rouges; le dos est orné de trois

lignes blanches longitudinales et parallèles : les deux latérales partant des

angles de la bande frontale, passent au-dessous des yeux supérieurs et se

terminent vers le milieu du thorax; la médiane se prolonge un peu plus

loin en arrière, sans pourtant atteindre le bord postérieur; en avant elle

est terminée au milieu de la tête et se divise là en trois petites branches.

L'abdomen est, en dessus, d'un brun noir foncé ; il est entouré d'une

bande blanche très-développée en arrière et qui forme au-dessus des

filières de larges festons; son milieu présente une ligne grise longitudi-

nale, do chaque côté de laquelle sont accolées des tachettes blanches dis-
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posées par paires : on remarque d'abord deux paires très-petites, puis une

beaucoup plus grosse qui forme vers le milieu une large dilatation.

Le dessus du corps est entièrement revêtu d'une pubescence d'un gris

foncé.

Les chélicères sont longues et grêles, comme chez A. mpicola.

La patte-màchoire est noire, avec l'extrémité de la cuisse et le premier

article de la jambe fauves ; une ligne de longs poils blancs s'étend sur les

deux derniers articles.

Le tarse est plus étroit que chez A. rupicola et son extrémité est plus

obtuse; le second article de la jaml)e est, au contraire, plus large, son

apophyse est bien différente : elle est plus divergente, assez large à la

base, elle se termine par une épine très-grêle et un peu recourbée.

Le digital est presque carré; son sommet est cependant un peu dilaté

et arrondi ; de son angle inférieur part un stylet qui est soudé k son bord

interne et ne devient libre qu'à l'exlromité.

Les pattes paraissent un peu plus longues ; les cuisses sont noires, les

jambes et les tarses sont d'un fauve obscur; toutes sont revêtues de poils

blancs, roux et noirs, disposés irrégulièrement.

$. Le corselet est revêtu d'une épaisse couche de poils fauves et roux

qui rendent très-vagues les lignes parallèles.

Un petit espace dénudé simule entre les yeux supérieurs une bande

transverse.

Sur le bord frontal, au-dessus des yeux, se voient quelques cils rouges.

L'abdomen est coloré comme chez le mâle, mais les parties brunes sont

moins foncées, étant mélangées de poils gris; en arrière la bande médiane

est coupée de petits accents horizontaux.

Les palles-màchoires sont jaunes, avec la pointe du tarse noire.

Les pattes sont d'un fauve rouge; elles sont chinées de poils blancs et

roux ; celles de la quatrième paire sont de beaucoup les plus longues.

MM. Tac/.anowski et Waga m'ont communiqué des exemplaires venant

de Kiew, d'Ukraine et de Crimée.

(P. 32) Attus saxicola Ch. Koch.

J'ai vu depuis un second exemplaire femelle venant des Pyrénées. Cette

espèce s'éloigne i'orteraent du type floricola, et sa classification ne sera

certaine qu'après la découverte du mâle.

Elle a quelque analogie avoc les Attus agilis, omaticeps et papitlo-

naceus.
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(P. 33.) Au lieu de : Attus riparius, lisez :

Attus atellanus Ch. Koch, Ar., XIV, p. ai, fig. 3302 (1848).

Attus caricis Westring, A. S., p. 376 (1861).

Âttm rtparius E. S., Monog., p. 33, n° 13.

Grâce à M. Thorell, j'ai pu voir le typé même de la description de

Westring. Je profite de l'occasion pour remercier ce savant naturaliste de

ses obligeantes communications.

Cet Attus s'éloigne surtout du floricola d* par la gracilité de ses

pattes antérieures et par la coloration des cils et des barbes, qui sont d'un

fauve rouge. On sait que chez le type ces barbes sont blanches et les cils

d'un beau rouge vermillon (1).

L'exemplaire de M. Westring diffère du nôtre par une bordure de poils

blancs qui entoure le thorax ; il est tout à fait semblable à YEuophrys

atellanus figurée par Ch. Koch.

M. O.-P. Cambridge m'a dit avoir trouvé tout dernièrement cette espèce

en Angleterre. Au mois d'octobre dernier (1871) j'en ai pris plusieurs

exemplaires aux environs de Troyes.

(P. 27.) Attds riciniatus e. S.

Se place à côté de YAttus crucigerus, dont il est voisin.

La forme du corselet est presque la même; cependant la tête est un

peu plus courte et plus inclinée ; le bandeau est plus élevé, plus creusé et

dépourvu des barbes blanches, les cils sont également rouges.

Les chélicères sont noires, striées et présentent quelques poils blancs

en dessus à leur base.

La patte-mâchoire a les plus grands rapports; le tarse est ovale et un

peu échancré du côté externe, beaucoup moins cependant que chez cruci-

gerus et nullement découpé; la pointe tibiale est un croc recourbé très-

acéré.

La coloration présente des différences qui sont indiquées dans nos deux

descriptions.

(1) C'est^par erreur que Westring décrit VAttus flloricola d* avec des cils blancs.

J*ai commis la même faute (voyez Monographie, p. 30).
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Je possède un bel exemplaire femelle venant des Pyi'énées, chez lequel

l'abdomen est coloré comme chez le mâle, c'est-à-dire en dessus d'un

noir mat mêlé de quelques poils fauves et coupé longitudinalement par

une ligne médiane blanche qui, vers le tiers postérieur, se divise en trois

petites tachettes, dont la première est triangulaire.

Les poils fauves de la tête sont uniformément répartis et ne dessinent

pas de marbrures comme chez notre jeune exemplaire.

Elle diffère du crucigerus femelle par une tête plus plane et plus

rétrécie et par un plastron un peu plus long; les poils de la face sont

également blancs ; l'épygine est presque semblable : au-dessous de la

vulve, qui est arrondie, se voit une grande plaque cordiforme présentant

deux fossettes et une carène médiane longitudinale qui se prolonge en

avant jusqu'à la vulve; les pattes-mâchoires sont d'un jaune rouge vif.

(P. 37.) Attcs arcigerds Walck.

La face est hérissée de longues barbes blanches
; quelques cils fauves

se voient autour des yeux, mais ils sont perdus au milieu des poils

blancs.

Cette espèce est commune en Corse; la variété la plus fréquente a sur

la tète un commencement de bande médiane blanche qui part des yeux

médians et n'atteint pas les postérieurs.

La face antérieure des chélicères est noire et fortement striée ; les

bords de la rainure du crochet présentent chacun deux petites dents

noires.

Quelquefois les six pattes postérieures sont d'un jaune vif, sans anneaux,

(P. 118.) Attus semi-ater E. S.

Le mauvais état dans lequel se trouvaient les exemplaires de mon pre-

mier voyage en Espagne m'a trompé sur la place naturelle de cette espèce

dans le genre Attus.

Elle est voisine de VAttus arcigerus, dont elle se distingue par les carac-

tères suivants :

La surface de la tête est plus plane et son bord antérieur, coupé plus

carrément, laisse mieux voir en dessus la convexité des yeux ; ceux-ci

sont un peu moins inégaux; le bandeau est plus vertical, à peine rentré;

les barbes et les cils sont d'un blanc vif.
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Les patles de la troisième paire sont, chez la femelle, un peu plus

longues que celles de la première.

(P. ZiO.) Attus cingulatus E. s.

Cette espèce ne peut être confondue ni avec VAttus floricola ni avec le

rupicola. La tête est plus élevée, plus inclinée en avant et cache complè-

tement en dessus les yeux antérieurs, qui restent visibles chez les deux

autres; la coloration du corselet est aussi bien différente : il est toujours

dépourvu de bordure blanche ; la tête est revêtue de pubescence fauve à

laquelle il ne se mêle pas de poils blancs; la face en est également

dépourvue, car les cils et les barbes sont fauves; ses yeux sont d'un vert

brillant.

Ma description indique suffisamment les autres caractères spécifiques.

Est-ce le mâle de VAttus saxicola ? On pourrait le croire si Ch. Koch

n'accordait à son espèce une bordure blanche thoracique, même plus

développée que chez floricola.

(P. 39.) Attds geniculatus e. s.

La tête est soit uniformément couverte de poils fauves un peu dorés,

soit variée de poils blancs, dans le milieu ; les cils sont d'un beau rouge

vermillon
;
quelquefois des poils rouges de cette couleur s'étendent sur les

côtés de la tête jusqu'aux yeux supérieurs; le bord du bandeau présente

aussi une rangée transverse de barbes blanches.

(P. 5^.)

6* Groupe (INSI6NITUS) = Euophrys Ch. Koch (18Z|6).

I
— sub-gen. Du et Pandore.

I
^LUROPS (ex parte) Thorell (1869).

De tous les genres fondés par M. Thorell aux dépens de nos Attus, les

genres Mlurops et Ballus sont les seuls qu'on pourrait admettre dès

aujourd'hui. Le premier, qui correspond à mon sixième groupe, se dis-

tingue par des caractères assez tranchés pour que toutes les espèces se

reconnaissent à première vue. Malheureusement le groupe fasciatus, que
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M. ïliorell a été o])lig6 de l'éiinir clans la même coupe, ne sachant où le

placer, délruil un peu son liomogénéilé.

La physionomie tout à fait spéciale des Attus de ce groupe est due à la

forme de leur corselet, dont la tète, courte relativement au thorax, est

fort élevée et rétrécie en avant, et à leurs pattes, dont les deux paires

postérieures sont beaucoup plus longues et plus groles que les autres,

même chez les mâles. Les hanches sont très-développées et le plastron

très-petit.

Par leur corselet et par leurs membres, les Attus du sixième groupe

ressemblent tellement aux Yllenus que, si on négligeait le caractère de la

palte-mâchoire, on serait forcé de les réunir. M. Thorell, qui maintient

cependant les deux genres, n'a trouvé pour les distinguer qu'une particu-

larité insignifiante : chez les Yllenus les jambes de la quatrième paire sont

plus longues que les tarses; chez les Mluvops elles sont plus courtes. .Wec

ce système les Attus titteratus, gilvus, luctuosus et plusieurs autres que

M. ïhorell n'a pas connues, doivent rentrer dans le genre Yllenus, ce qui

paraît au moins singulier.

Le plus souvent les téguments sont entièrement velus, mais quelquefois

la face dorsale est glabre et très-brillante d'un éclat métallique; dans ce

cas le dessus de l'abdomen paraît épaissi et coriace (A. nitidivenlris,

Basselctii).

Pour les Atttis insie/nitus Cl., Monardi LncâS, titteratus W., capreolus

L. Koch, trilineatus W. Rossi, luctuosus Lucas, gilmts S. et Ogieri S.,

voyez Monographie, pages 54, 56, 58, 59, 62, 63, 66 et 68.

(P. 60.) Au lieu de : Attus candidus, lisez :

Attus albicans E. S.

Le mot candidus, déjà employé par M. Blackwall pour une esp^ce du

genre Attus, demande à être remplacé. (Voyez Ann. and. Mag., 1867.)

On pourrait croire que l'Abus candidus est synonyme du Dorthesii de

Savigny; cependant chez notre espèce les tarses des deux paires posté-

rieures sont au moins aussi longs que les jambes, tandis que chez celle

de Savigny ils sont visiblement plus courts; l'abdomen, d'un blanc mat,

prisente bien les quatre petits points noirs, mais il est dépouivu des

linéoles postérieures
;
par sa coloration, l'abdomen de VAttus Dorthesii

se rapproche davantage de celui du Monardi femelle.
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(P. 61.) Attcs affinis Lucas.

Cette espèce se trouve aussi en Corse, mais elle y est moins commune
qu'en,Jindalousie et n'y atteint pas une taille aussi grande.

Je puis ajouter quelques mots sur le mâle, bien que je n'aie à ma dis-

position qu'un seul exemplaire en très-mauvais état, son thorax étant

errasé.

d*. La coloration n'est pas linéaire, comme on pouvait le supposer par

analogie, mais presque semblable à celle de la femelle, c'est-à-dire entière-

ment d'un roux ferrugineux.

La tête est carrée, légèrement convexe, inclinée en avant ; considérés

en dessus, les bords latéraux, très-dilalés, dépassent de beaucoup les yeux

supérieurs; l'ensemble du corselet est plus large, plus massif que chez

seruginosus ; la tête est aussi relativement plus courte.

La face est plus inclinée ; ses yeux, encore moins inégaux que chez la

femelle, sont bien séparés entre eux et forment une ligne plus courbée

que chez les espèces voisines {Monardi, œruginosus, etc.); les médians

sont d'un vert bronzé; tous les autres sont noirs; les cils et les barbes

sont d'un fauve rouge, comme les poils du corps.

La patte-mâchoire est courte et robuste : la cuisse et la jambe sont

jaunes et revêtues de longs poils jaunâtres; le tarse et le digital sont d'un

brun très-foncé; le premier article de la jambe est un peu plus long que

le second ; cette jambe est inerme, ou du moins ses poils sont tellement

épais qu'ils cachent complètement les épines dont elle peut être armée
;

le tarse est relativement assez étroit; le digital est un ovale allongé, un

peu oblique, dont le bord externe est légèrement renflé vers le tiers infé-

rieur et dont le sommet est un peu déprimé.

Les pattes de la troisième paire dépassent un peu celles de la quatrième,

mais cette inégalité est à peine appréciable, tandis qu'elle est si prononcée

chez œruginosus femelle; les tarses, surtout à la quatrième paire, sont

pour le moins aussi longs que les jambes.

(P. 64.) Au lieu de : Attus musteUatus, lisez :

ATTDS iERDGINOSDS E. S.

J'avais déjà proposé (voyez Monog., p. 257), de remplacer le mot de
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musteUatus par celui de arenicolor; mais je me suis aperçu depuis que

cette seconde dénomination était dans le même cas que la première, c'est-

à-dire déjà employée pour une espèce du genre (voyez Grube, Mel. Biol.,

1861).

(P. 58.) Ajoutez :

Attus blandcs. Sp. nov.

Long. 5 1/2 mill.

d*. Pour lé contour, le corselet est voisin de celui de Monardi d";

seulement le bord postérieur (au-dessus de l'insertion a1)dominale) est

tronqué au lieu d'être arrondi ; la tète est aussi élevée, mais la pente

tiioracique commence dès les yeux supérieurs.

La tête et les côtés du thorax sont revêtus d'une pubescence d'un noir

profond ; le milieu du thorax est couvert d'une vaste tache blanche, qui

commence aux yeux postérieurs et qui est aussi large que leur intervalle;

elle se prolonge jusqu'au bord postérieur en se rétrécissant légèrement;

ses deux extrémités sont un peu fourchues et son milieu paraît renfermer

une autre bande plus fauve, terminée en pointe en arrière.

La face est basse, noire et iiérissée de crins noirs; ses yeux, qui sont

de même couleur, sont bien séparés, équidistants et forment une ligne

fortement courbée.

Les chélicères sont petites et noires.

L'abdomen est d'un gris presque blanc ; il est orné de deux lignes noires

assez fines et un peu ondulées ; en avant ces lignes partent du même
point, puis elles divergent en formant la courbe et se terminent avant

d'avoir atteint l'extrémité postérieure.

Le plastron et le ventre sont blancs.

La patte-mâchoire est courte et d'un jaune pâle; elle est couverte de

très-longues soies blanches; le tarse est étroit et tronqué à son extrémité,

qui dépasse peu le digital ; celui-ci est simple, allongé, un peu oblique et

rétréci aux deux bouts; le second article de la jambe présente une très-

petite pointe noire sur son bord supéro-exlerne.

Les pattes de la troisième et de la quatrième paire sont longues, assez

fines et presque égales; elles sont d'un jaune pâle; les cuisses portent

vers leur sommet un anneau noir, dilaté en dessus en manière de ligne

incomplète ; la jambe a aussi un anneau noir à la base de son second

article.
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Les deux paires antérieures sont remarquablement courtes; elles sont

très-épaisses et leurs cuisses sont renflées ; elles sont fauves, avec un seul

anneau brun assez vague près l'exlrémilé de la cuisse.

Ces membres sont revêtus de pubescence blanche et armés de crins

noirs.

Ile de Rhodes.

Je dois cette jolie espèce à M. L. Koch.

Attus uni-vittatds. Sp. nov.

Long. 5 1/2 mill.

Ç. La tôle est comme chez VA. insignitus Ç, légèrement inclinée et un

peu réirécie en avant ; elle diffère par l'absence du sillon entre les yeux

supérieurs; ses yeux paraissent aussi un peu plus écartés.

Le thorax est aussi dilaté, mais beaucoup plus court ; il est sensible-

ment tronqué au-dessus du pédicule.

Le corselet est couvert de poils blancs, mélangés de roux dans la por-

tion céphalique; le thorax est orné d'une tache noire longitudinale, en

forme de fer de lance, élargie d'arrière en avant jusqu'aux yeux posté-

rieurs et terminée en pointe sur la tète.

La face est peu élevée ; les cils et les barbes sont blancs ; les yeux, très-

inégaux, forment presque une hgne droite par leurs sommets ; les médians

sont moins séparés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux; tous les yeux

sont noirs, sauf les médians antérieurs, qui sont d'un vert très-foncé.

L'abdomen est revêtu d'une épaisse couche de pubescence blanche, qui

devient un peu jaunâtre sur les parties latérales ; il présente une bande

noire longitudinale assez large et un peu denticulée dans le milieu, mais

terminée en pointe aux deux extrémités.

Le dessous du corps et les filières sont entièrement blancs, ainsi que

les pattes-mâchoires.

Le plastron est petit et longitudinal.

Pour la longueur, les pattes sont semblables à celles d'insignitus Ç,

c'est-à-dire que les postérieures dépassent beaucoup les autres; celles de

la première paire sont relativement plus épaisses. Toutes sont d'un jau-

nâtre teslacé, avec une pubescence blanche et d'abondants crins noirs.

France méridionale.

Mon collègue M. L. Bedel en a pris un exemplaire à Arcachon.
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Attus spikicrus. Sp. nov.

Long. (^ 6 niill.; $ 7 mill.

d*. Celle espèce a beaucoup d'afTniilés avec VAttus luclitosus; le Ihorax

a la même forme; la tête, qui est fort élevée, est un peu plus étroite et

sa surface sensiblement plus convexe.

Le tégument est noir, avec le carré céphaliquc couvert de pubescence

blanche el fauve.

La face est plus étroite; ses yeux sont d'un beau vert et sont entourés

de cils roux; les médians sont un peu plus séparés entre eux el les laté-

raux plus élevés ; leur base est presque sur la même ligne que le sommet
des premiers.

Le bandeau est assez large el couvert de poils d'un jaune vif.

L'abdomen est aussi étroit et moins long que le corselet; il est ovale

el tronqué en avant; cet abdomen est en dessus d'un noir mal presque

glabre, en dessous il est garni de poils blancs.

Le plastron est petit et noir.

La patte-màclioire est d'un jaune pâle, avec le dernier ailicle rou-

geàtre (chez lucluosus la cuisse est noirâtre); elle est couverte de très-

longs poils; le sommet de la jambe porte extérieurement une très-petite

pointe noire; le tarse dépasse à peine le digital.

Les deux premières paires de pattes sont fort courtes el épaisses; les

cuisses, très-renflées et comprimées, sont jaunes, avec deux fines lignes

grises sur leur l'ace dorsale; elles sont armées d'épines, disposées en cou-

ronne â l'extrémité; les jambes et les cuisses sont d'un fauve olivâtre plus

foncé à l'extrémité.

Les deux paires de pattes postérieures sont plus fines cl beaucoup plus

longues
; les cuisses sont fauves et graduellement rembrunies au sommet;

les jambes el les tarses sont d'un fauve obscur.

Tous ces membres sont aimés de crins spiniformes.

?. Les yeux sont encore plus séparés; les latéraux sont un peu moins
élevés.

Les pattes sont dans les mêmes proportions; elles sont jaunes; les

cuisses ont une ligne dorsale et un anneau noir près de l'extrémité; celles

des dernières paires ont de plus une bande brune sur leur face anté-

rieure ; le premier article de la jambe a un anneau dans le milieu ; le
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second en a deux, l'un à la base, l'autre vers l'extrémité ; ce dernier est

interrompu en dessus; le premier article du tarse est également annelé.

La patte-mâchoire est blanche, avec le dernier article rougeâtre ; cet

article est un peu renflé et plus court que la jambe.

Cet Attus n'est pas rare dans les environs d'Al-Kassar et de Fez

(Maroc).

7' Groupe (ABILIS).

Je réunis à ce groupe quelques espèces que j'avais primitivement pla-

cées à la fin du genre dans mon groupe ccrussatus, ce qui me force à

modifier un peu sa diagnose.

Le corselet est lai'ge, surtout en avant, où il n'est presque jamais

rétréci ; son sommet est au niveau ou un peu au delà des yeux supérieurs ;

il s'abaisse sensiblement en arrière, mais très-peu en avant. La tête a le

tiers de la longueur totale. La face est fortement inclinée, la ligne oculaire

est droite; le bandeau est peu large et son bord est très-arqué; les ché-

licères sont petites, beaucoup moins large que la face et renfoncées.

La patte-màchoire ressemble à celle du groupe précédent; les articles

basilaires sont courts; la seule différence est dans la forme du digital,

dont la base est plus large que le sommet et anguleuse.

Les pattes de la troisième paire sont les plus longues ; leurs tarses sont

beaucoup plus courts que la jambe ; le dernier article est aussi plus court

que le premier.

Les pattes de la première paire, surtout chez le mâle, sont très-

renflées.

Les afiinités de ce groupe et du suivant sont très-multiples, et dans le

système de M. Thorell on est fort embarrassé de trouver leur place : ils

réunissent les caractères de ses Mlurops et de ses Athis.

La grande longueur de leurs pattes postérieures les distingue des

groupes floricola et insignitus. Un autre caractère moins important, mais

tout aussi visible, empêche de les confondre : chez eux la coloration de

l'abdomen est due, non-seulement aux poils, mais aussi à la teinte du

derme, tandis que dans les groupes précédents, à part quelques excep-

tions {diagonalis), les figures sont exclusivement formées par la pubes-

cence.

Pour les Aitus papillonaceus K. et ornaticeps S., voyez Monographie,

p. 69 et 71.
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(P. 70.) Attds latifasciatus E. s.

Cette jolie espèce, facile à distinguer de VAttus papillonaceus par la

forme du tarse chez le mâle et la coloration de la tête, qui est très-cons-

tante, parait avoir un habitat plus étendu ; M. Ch. de La Brûlerie m'en a

rapporté plusieurs exemplaires de Syrie,

(P. 73.) Attus agilis Hahn.

Je n'ai pu me procurer aucun exemplaire adulte de cette espèce, connue

cependant depuis longtemps ; aussi je suis obligé de m'en tenir à la des-

cription incomplète de ma Monographie.

Je ne suis pas même certain d'avoir sous les yeux le véritable agilis

de Hahn. ?

(P. 150.) Attds subsoltans E. S.

La tête est plus longue que chez les précédents et légèrement rétrécie
;

elle rappelle celle de VAttus vicmbrosus ou mieux celle des espèces du

groupe suivant; en dessus la convexité des yeux de la face est bien

apparente, leurs cils sont rouges, mais les barbes du bandeau sont

blanches ; les yeux dorsaux sont relativement gros.

Ce joU petit Attus a un aspect particulier dû au grand développement

des pattes de la troisième paire.

Nota. Les Attus distinguendus et ilUbaius doivent être reportés au

groupe suivant.

Ajoutez :

Attus flavipalpis Lucas, Rev. Zool. (1853).

M. H. Lucas a bien voulu me communiquer son unique exemplaire,

qui, malheureusement, est en très-mauvais état, ayant été séché avant

d'être mis dans l'alcool. Cet Attus appartient au groupe de Vagilis, mais

il se distingue par des caractères bien tranchés ; l'ensemble du corselet

est un peu moins large que chez les espèces précédentes; la tête, qui a la

même forme en avant, est plus longue ; elle n'est pas limitée par une

dépression sensible, mais le tégument est très-légèrement soulevé au-
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dessus de chacun des yeux supérieurs ; les cils des yeux de la face, qui

sont presque détruits, paraissent rouges; les barbes sont blanches et très-

longues.

La patte-mâchoire de la femelle est courte, jaune, et garnie de longs

crins blancs.

Les pattes sont fort inégales; celles de la troisième paire dépassent de

beaucoup les autres, moins cependant que chez VAttus subsultans; les

antérieures, qui sont courtes et très-épaisses, sont d'une teinte plus foncée.

La coloration de rabdoraen rappelle tout à fait celle des Attus subsultans

et LevaîUantii (1) et aussi plusieurs espèces du groupe floricola, particu-

lièrement arctgerus et semi-ater (voyez Lucas, loc. cit.).

8« Groupe (SALTATOR).

Cette nouvelle division est démembrée de mon 17'. groupe, qui se trou-

vera réduit à ses deux espèces types : membrosus et ccrussatus.

Ses caractères le rapprochent du groupe précédent.

La forme du corselet est presque la même; cependant la tête est tou-

jours un peu rétrécie et plus inclinée en avant; les yeux de la face, qui

(1) C'est ici la place de l'espèce suivante, assez répandue en Barbarie, mais qui n'e

jamais été prise sur le continent européen :

Attks Levaillantii h. Lucas, Expl. Alg., p. 177, pi. 9, fig. 3.

Se dislingue de VAttus subsultans par les caractères suivants :

La tète, au lieu d'être presque carrée, est fortement rétrécie en avant; la convcxilé

des yeux est encore plus forte; la face est plus étroite et ses yeux sont plus rappro-

chés entre eux; les barbes et les cils sont également blancs, tandis que chez sub-

sultans ces derniers sont rouges.

La bordure abdominale présente dans le milieu deux petits traits obliques et ren-

trants.

La patte-mâchoire est entièrement jaune ; le digital est très-simple, c'est un disque

régulier; le tarse est étroit et peu allongé; la pointe tibiale est longue, verticale et

aiguë.

Les pattes des trois paires postérieures sont d'un jaune vif, avec une tache noire

sur la face antérieure de la cuisse; celles de la troisième paire sont relativement

moins longues.

Plusieurs exemplaires pris au Maroc (Tanger à Fez). (1868.)
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forment une ligne droite, sont moins inégaux et paraissent plus séparés

entre eux.

Le bandeau est fort étroit et très-arqué ; les chélicères sont petites et

renfoncées.

Les pattes de la quatrième paire sont de beaucoup les plus longues; les

trois paires antérieures sont courtes et peu inégales en longueur et en

épaisseur.

Leur tête , un peu plus longue que dans les premiers groupes, leur

donne une certaine ressemblance avec VAtius monbrosus et même avec

les espèces du groupe dcpressus.

Pour les Attus saltator Camb. et inœqualipcs S., voyez Monographie,

p. 1Z|5 et l/i8.

M. O.-P. Cambridge nous a donné depuis une longue description de

VAtius saliator (voyez Trans. of the Lin. Soc, 1871).

Ces deux espèces sont, avec VAttus puleccS., les seules qui réalisent

parfaitement les caractères du groupe ; les deux autres lui sont rapportées

avec doute. *>

Je place VAtius albifrons Lucas dans le groupe pubescens.

(P. 76.) Au lieu de : Attus pulex E. S,, lisez :

Attus pusio E. S.

Le nom de pidcx, déjà donné à un Attus par le docteur Henlz, ne peut

être conservé (voyez Boston Journ. nat. IJist. (1850).

(P. Ih.) Attus distinguendus E. S.

Par la forme de son corselet, dont la tête est peu longue et carrée, celte

espèce se rapproche du groupe précédent; mais la proportion de ses pattes

empêche de la séparer de celui-ci.

(P. 75.) Attus illibatus E. S.

L'envoi d'un nouvel exemplaire plus adulte, que m'a fait mon excellent

ami M. Taczanowski, me permet de compléter ma description.

Ç. La tête est assez longue et sensiblement rétrécie eu avant ; les quatre

(1871) 11
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yeux latéraux et supérieurs forment en dessus un carré très-régulier ; sa

surface est plane et légèrement inclinée; elle est limitée en arrière par

une strie à peine marquée ; au-dessus de chacun des yeux dorsaux se

voient de petites saillies sourciliaires.

Les yeux de la face sont très-inégaux ; ils forment une ligne presque

droite par leurs sommets ; les médians sont plus rapprochés entre eux que

des latéraux ; les barbes et les cils sont blancs et mêlés, seulement en

dessus, de quelques poils fauves (1).

Les pattes postérieures sont les plus longues, puis viennent les troi-

sièmes; mais leur inégalité est moins sensible que dans les autres espèces

du groupe.

C'est avec doute que je rapporte les Attus distînguendus et iUibatus au

groupe actuel, car rien de précis ne les sépare des Attus pubescens et

cinereus du groupe suivant ; la connaissance des mâles est absolument

nécessaire pour trancher cette question.

(P. 76.)

9"= Groupe (PUBESCENS) = EUOPIIRYS Ch. Koch.

j
— sub-gen. Ino (ex parte);

I
— sub-gen. MATURNA(expart.).

I
Attds Tliorell.

A part l'armature génitale chez le mâle, aucun caractère constant ne

sépare ce groupe du précédent, et il est impossible de trouver entre ces

deux types si voisins une ligne de démarcation bien nette, aussi les espèces

dont la femelle est seule connue sont encore classées provisoirement.

Ce groupe est plus nombreux que je ne l'avais cru d'abord
; plusieurs

espèces de mon groupe frontalis : salageus, miser, etc., paraissent lui

appartenir; d'autres, tels que innotatus, algerinus, doivent au contraire

en être retirées.

La patte-mâchoire offre une conformation assez uniforme dans toutes

les espèces ; mais les autres caractères sont très-variables : la longueur

(1) Dans ma première description (p. 75) il s'est glissé une faulc d'impression

qui nuit beaucoup à sa clarté : ligne 7 (de la descriplion) « la face est plus brune. »

Il faut lire : « la face est plus hasse. »
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relative des pattes n'est pas toujours la môme; les antérieures, plus courtes

dans les types bien caractérisés, s'allongent graduellement chez les autres

(?«îser); les yeux de la face et le front subissent aussi de grands change-

ments : chez plusieurs {misa; etc.) ils imitent le groupe frontalis, chez

d'autres au contraire (puàescens) ils ne diffèrent pas de ceux des groupes

précédents.

Pour VAttus tcrebratus, voyez Monographie, p. 79.

(P. 77.) Attus pubescens (Fabr, ?) Ch. Koch.

D'après Westring, VAratiea pubescens de Fabricius n'est pas VAttus que

nous connaissons sous ce nom, mais le floricola de Cli. Koch; la phrase

descriptive de Fabricius : « Abdomine ovato fusco; maculis cinereis pos-

ticis majoribus. Corpus pubescens, fuscum, cinereo variegatum. » et plus

loin : « Abdomen ovatum dorso fusco maculis quatuor cinereis distinctis,

posticis majoribus. Palpi pilosi. Oculi secundi paris minutissimi. » peut

aussi bien s'appliquer aux deux espèces, et la recherche de cette syno-

nymie n'offre pas un grand intérêt : VAttus pubescens de Sundevall, dont

Westring a pu voir le type môme, est bien le floricola.

Une faute d'impression m'a fait dire, page 29 : « les trois articles du

tarse. » On sait que le tarse n'a que deux articles chez les Aranéides.

A riiabilat de VAttus pubescens il faut supprimer l'Anglelerre.

(P. 78.) Au lieu de : Altus pmtincola, lisez :

Attus sparsus Blackwall, Researches in Zoolcgist, p. Iii7 (183A).

Salticus sparsus Blackwall, Hist. Spid., I, p. /i9, pi. III, fig. 25.

Euophrys pratincola Ch. Koch, t. XIV, p. 32, fig. 1299 (18/»8).

Attus pratincola E. Simon, Monog., p. 78, n° A7.

Salticus tcrebratus O.-P. Cambridge, Zoologist, p. 8587 (1863).

Salticus pratincola O.-P. Cambridge, Trans. of llie lin. Soc, p. Z(03 (î871).

Le Salticus sparsus Black., que je pensais rapporter, d'après M. Cam-
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bridge, au terebratùs, n'est autre que le pratincola de Ch. Koch; sa syno-

nymie doit être rétablie comme je viens de l'indiquer.

(P. Bk') Ajoutez :

Attds helveolus E. s.

Attus cinereuS Westring, A. S., p. 583 (1861). {Attus cinereus Walck, 1836.)

Long. (? 5 mill., ? 5 1/2 mill.

c?. La tête est large, coupée carrément en avant, nullement rétrécle,

mais un peu inclinée ; en arrière elle ne présente aucune strie transverse.

Le thorax est moins large que chez pubescens ; ses côtés sont plus paral-

lèles, son bord postérieur est tronqué au-dessus du pédicule.

Ce corselet est fort élevé et la pente postérieure commence un peu plus

loin que chez l'espèce type; sa pubescence est d'un gris blanchâtre, un

peu plus foncé sur le milieu du dos ; les cils et les barbes de la face sont

également gris.

Les yeux de la face sont très-inégaux et figurent une ligne à peine

courbée ; les médians se touchent presque, tandis qu'ils sont un peu séparés

des latéraux.

Le bandeau, qui est fort oblique, est sensiblement moins large que les

yeux médians.

Les chélicères sont petites, renfoncées et fauves.

L'abdomen, entièrement blanchâtre, ne présente aucun dessin.

La patte-mâchoire est assez épaisse; la jambe surtout est fort robuste;

le tarse est au contraire petit et obtus.

Ce membre est fauve, avec une tachette noire au sommet de la cuisse,

et les deux derniers articles noirs ; les parties fauves sont entièrement revê-

tues de longs poils blancs (1).

Les pattes sont fines et très-inégales en longueur : celles de la quatrième

paire dépassent de beaucoup les autres, puis viennent celles de la pre-

mière; celles de la troisième sont remarquablement courtes.

Ces pattes sont toutes d'un blanc testacé, avec une épaisse pubescence

blanche.

Celles de la première paire ont une large bande noire longitudinale sur

(1) Notre exemplaire étant séché, les poils cachent complètement l'armature de la

jambe.
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la face antérieure des cuisses et des jambes et un anneau noir à l'extré-

mité du premier article du tarse.

Celles des autres paires ont un simple anneau brun au sommet des

principaux articles et une tachette noire sur le milieu de la face inférieure

des cuisses.

$. Les yeux sont un peu plus petits et plus écartés; les poils de la face

sont d'un blanc plus pur; sur le corselet se voient quelques poils roux

mêlés à la pubescence blanche : surtout en avant, sur le bord frontal et

au-dessous des yeux postérieurs,

Sur le milieu de l'abdomen sont quatre points enfoncés, disposés en

carré.

Les pattes et les pattes-machoires sont entièrement d'un blanc testacé,

sans aucun anneau.

Quelquefois l'abdomen est d'un fauve plus foncé : dans son milieu sont

quatre tachettes blanches, et en arrière, de chaque côté des fiUères, des

espaces blanchâtres arrondis.

France, Suède.

Le mâle m'a été communiqué par M. Thorell : c'est le type de M. Wes-

tring ; les femelles viennent du midi de la France.

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec mon Atttis iUibatus; elle

est cependant facile à distinguer aux caractères suivants :

Chez Attus iUibatus la tête est plus plane et plus rétrécie en avant;

sous la pubescence le tégument du thorax est d'un fauve rouge, tandis

que chez cincrcus il est d'un gris vcrdâlre.

Les pattes sont les mêmes pour la longueur; mais celles de la première

paire sont plus épaisses chez cincrcus.

(P. 152.) Attus albifroxs H. Lucas.

Je place provisoirement ici YAttus albifrbns, qu'il faut se garder de

confondre avec le précédent, bien que sa coloration soit presque sem-

blable ; la teinte générale est d'un blanc plus mat, la pubescence n'étant

pas mélangée de poils fauves.

La face est plus verticale et les yeux latéraux relativement moins séparés

des médians; les barbes et les cils sont blancs; le plastron est aussi un

peu plus large.
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Mon unique exemplaire, que j'ai indiqué à tort comme femelle, est un

jeune mâle.

(P. 93.) Attus lemniscus E. s.

Cette jolie petite espèce est bien caractérisée; elle se distingue surtout

des A. pubescens et sparsus par ses yeux supérieurs plus divergents, ce qui

fait paraître la tête rétrécie en avant.

Sous sa couverture de poils, l'abdomen est d'un brun rouge assez vif en

dessus et en dessous, mais rembruni sur la ligne médiane.

Tous les poils de la face sont d'un blanc jaunâtre.

Mon seul exemplaire n'est pas complètement adulte.

(P. 82.) Une nouvelle étude de VAitus innotatus, particulièrement du

mâle adulte, me fait renvoyer cette espèce au groupe frontcdîs.

Ajoutez :

Attus frontosus. Sp. nov.

Long, d" h 1/3 milL; $ 5 mill.

(?. En dessus, le carré céphalique est beucoup plus large que long et

sensiblement rétréci en avant, car les yeux supérieurs, Irès-divcrgents,

sont plus écartés que les latéraux antérieurs; en avant il est coupé en

ligne droite ou très-légèrement arqué; la convexité des yeux de la face

paraît plus grande que chez aucun autre Attus, si ce n'est dans les der-

nières espèces du groupe frontalis {Icvis, rcticuUdus); sa surface est

régulièrement convexe et un peu inclinée en avant ; au niveau des yeux

postérieurs elle s'abaisse en arrière assez brusquement ; en cet endroit

elle présente dans le milieu une très-petite fossette transverse ; sur le

thorax se voient quelques stries obliques qui rayonnent de cette fossette,

mais elles sont très-peu marquées; considéré de profil, ce corselet est

très-élevé; son dos, incliné en avant et surtout en arrière, paraît arrondi;

sous ce rapport il ressemble beaucoup à VAitus Adansonii de Savigny.

Le tégument est lisse et d'un noir brillant ; il est presque dépourvu de

poils, chez mon exemplaire du moins.

La face est très-large, ses yeux ne sont pas extrêmement inégaux, ils

forment une ligne droite par leurs sommets et sont tous bien séparés les
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uns des autres, surtout les latéraux ; le bandeau, presque aussi large que

le diamètre des médians, est un peu concave; il est garni de courtes

barbes d'un jaune vif.

L'abdomen, ovale allongé, est d'un noir mat; il est terminé par de

longues filières, qui sont d'un brun testacé.

La palle-màclioire est courte et assez épaisse; le tarse est noir; les

autres articles, d'un fauve obscur, sont rembrunis chacun à l'extrémité :

les deux articles de la jambe sont égaux en largeur, mais le second est

deux fois plus court que le premier; il projette extérieurement une pointe

grêle , oljliqncment divergente , beaucoup moins développée que chez

imbesccns et sparsus; cette pointe, qui est aiguè et légèrement contournée,

part de son bord inférieur; le tarse n'est pas très-large, mais un peu plus

long que la jambe; il est garni de longues soies blanches; le digital est

un disque plat, presque arrondi, dont le sommet est échancré; sa surface

est noire, finement grenue et marquée d'un pli longitudinal faisant suite

à l'écliancrure.

Les pattes sont assez grêles, relativement à l'épaisseur du corselet ; les

cuisses sont cependant assez développées et comprimées; bien qu'allon-

gés, les tarses sont plus courts que les jambes; la troisième, puis la qua-

trième paire sont les plus longues et sont presque égales; la seconde est

de beaucoup la plus courte; leur couleur générale est un fauve olivâtre

assez obscur; les cuisses sont rembrunies au sommet et le second article

de la jambe à ses deux extrémités, mais cette teinte ne forme pas d'an-

neaux, elle dessine plutôt le commencement de bandes longitudinales

promplement interrompues.

Ç. La tète est encore plus large que chez le mâle, plus plane, plus

inclinée en avant; elle ne peut être comparée qu'à celle des Altus ccrus-

satus et meinbrosus ; la convexité des yeux de la face est moins visible;

les postérieurs sont encore plus divergents; placés au point le plus large

du corselet, ils dépassent ses bords quand on les considère en dessus;

les saillies sourciliaires sont bien marquées; à partir de ce point le thorax

s'abaisse et se rétrécit graduellement en arrière.

Ce corselet est noir et couvert d'une épaisse pubescence blanche, un

peu teintée de jaune en avant.

Les yeux de la face sont encore plus espacés que chez le mâle : l'inter-

valle des médians aux latéraux est supérieur au diamètre de ces der-

niers. Les barbes et les cils sont d'un blanc jaunâtre.

L'abdomen est couvert en dessus et en dessous de poils blancs mêlés

de poils fauves, qui ne forment pas de dessins réguliers.
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Les pattes des deux premières paires sont plus épaisses que chez le

mâle et relativement plus courtes ; celles de la quatrième paire dépassent

un peu celles de la troisième : cette différence lient surtout au plus grand

développement des tarses, car les autres articles sont égaux.

Les pattes sont, ainsi que les pattes-mâchoires, d'un fauve rouge vif;

leurs anneaux sont très-peu marqués.

Cette femelle ne peut être confondue avec les autres espèces du groupe

qui ont la même coloration : helveolus et albifrons, par sa tête encore plus

large, surtout plus inclinée et rétrécie en avant ; enfin, chez ces deux

espèces, les pattes de la troisième paire sont beaucoup plus courtes que

celles de la quatrième paire et diffèrent peu de celles de la première et

de la seconde paire, tandis que les deux paires postérieures sont presque

égales chez A. frofitosus.

Cet Attus se trouve en Corse, sur les buissons.

Ajoutez :

Attus niger Walck., Faune Par. (1802).

Sundevall, A. 0., p. 20Zi (1832). -- West., A. S., p. 592.

Long. 5 1/2 mill.

Ç. Pour la forme et la hauteur, le corselet est semblable à celui de

pubescens ? ; le bord frontal est cependant moins bombé et laisse voir en

dessus la convexité des yeux antérieurs ; entre les yeux supérieurs la sur-

face du dos est légèrement creusée.

La face est basse; les yeux médians, encore plus gros, se touchent

presque sur la ligne médiane et sont à peine séparés du bord des chéli-

cères; les latéraux sont relativement plus élevés.

Le corselet et l'abdomen sont entièrement noirs et garnis de poils fauves

assez clairsemés, cependant plus serrés sur ce dernier; la face est hérissée

de longs cils blancs ; ses yeux sont d'un vert obscur.

Le ventre et le plastron sont couverts de poils blanchâtres.

Les chélicères sont petites et d'un noir très-brillant.

Les pattes-mâchoires sont d'un brun foncé ; la jambye est un peu rou-

geâlre et le tarse fauve ; ce dernier porte de longues soies blanches.

Comme chez pubesccns $, les pattes antérieures sont les plus courtes et

les plus épaisses ; les postérieures, plus fines, sont les plus longues, puis

viennent les secondes; toutes les hanches sont d'un brun olivâtre; les
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cuisses et les jambes des trois paires antérieures sont entièrement noires,

les tarses deviennent rougeàtres aux articulations ; les cuisses postérieures

ont une teinte brunâtre à la base, leurs tarses sont néanmoins plus foncés

que ceux des paires antérieures.

Suède et France.

Cette très-rare espèce a été prise aux environs de Paris; plusieurs

auteurs l'ont confondue avec le mâle de VAttus fasciaius, qui n'a de com-

mun avec elle que sa coloration.

(P. iZil.) Attds triangulifer E. s.

VAttus triangulifer et les trois suivants, que j'extrais d'un autre groupe,

diffèrent du type pubcscms par une tête moins convexe, qui laisse voir en

dessus les yeux de la face, et par les yeux dorsaux, beaucoup plus gros
;

CCS caractères , qui rappellent le groupe frontalis, m'avaient d'abord

trompé sur les véritables affinités de ces espèces. La pointe tibiale est

aussi plus petite et plus grêle ; enfin les pattes de la première paire

égalent, dépassent même en longueur les pattes postérieures.

Ces quatre Attm sont très-voisins entre eux : la forme de leur corselet

est presque la même et assez particulière : le thorax est élevé et s'abaisse en

arrière en pente rapide ; il se creuse beaucoup au-dessous des yeux supé-

rieurs ; la tête, qui est élevée entre ces yeux, s'abaisse sensiblement en

avant, de sorte que, vue de profil, la ligne dorsale est fortement ondulée;

celte disposition est surtout visible chez VAttus affaber.

Le triangulifer se reconnaît à ses chélicères très-longues, grêles, un

peu divergentes dans le milieu et fauves; les cils sont rouges elles barbes

jaunâtres ; la pointe tibiale est fine et terminée par un petit crochet,

visible seulement quand on considère le membre en dessous.

(P. IZiO.) Attus satageus E. s.

Diffère du triangulifer par sa petite taille, sa tête un peu plus longue,

ses chélicères plus courtes et noires, enfin par l'apophyse tibiale plus

divergente et non recourbée à la pointe.

La coloration de la pubescence est aussi bien différente. (Voyez Monog.,

p. 140.)
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Les cils sont d'un fauve rouge, les barbes sont très-blanches et dis-

posées en deux rangs transverses.

Ajoutez -:

ATTUS AFFABER. Sp. nov.

Long. (? h 1/2 mill, $ 5 1/4 mill.

c?. Ressemble beaucoup au trîangulifer : la forme du corselet est la même,

la surface de la tête est seulement un peu plus creusée entre les yeux

dorsaux; les yeux antérieurs sont noirs et un peu moins séparés entre

eux, la face étant plus étroite; leurs cils sont rouges; le bandeau, qui

n'est pas très-large, est garni de longues barbes blanches, disposées en

séries transverses, comme chez satagcus.

Les chélicères sont beaucoup plus courtes que chez trîangulifer ; leur

tégument est noir et visiblement strié ; le corselet est noir et très-lisse ; il

est parsemé de longs poils fauves; des poils blancs peu serrés garnissent

le bord postérieur et dessinent sur le milieu du thorax une bande longi-

tudinale assez diffuse.

L'abdomen est noir ; il présente en arrière quelques petits accents tes-

tacés peu visibles ; il est couvert de poils fauves, rouges et blancs, irrégu-

lièrement mêlés; quelquefois cependant les poils blancs dessinent en

arrière un grand triangle.

La patte-mâchoire est jaune, avec le tarse, la hanche et la base de la

cuisse noirs; ce membre ne diffère pas de celui de trîangulifer -y Tépinc

tibiale se termine également par un très-petit crochet; la masse infé-

rieure du digital, qui est très-volumineuse, présente deux saillies obtuses.

Les hanches des pattes sont fauves, avec celles de la première paire un

peu plus foncées; les pattes antérieures, qui sont les plus longues, ont les

cuisses et les jambes assez épaisses et noires ; leur dernier article est seul

d'un fauve clair; les pattes de la seconde paire, qui sont beaucoup plus

courtes, ont la même coloration, seulement le premier article du tarse est

fauve et orné de deux anneaux noirs ; les pattes de la troisième et de la

quatrième paire sont longues et presque égales; elles sont fauves et

fortement annelées; la cuisse a un large anneau noir à chaque extré-

mité ; le second article de la jambe est brun ; le tarse est régulièrement

annelé.

Ç. S'éloigne beaucoup plus que le mâle du groupe frontalis; elle a

même de nombreuses analogies avec les Atlus helvcolus et albifrons.
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La tète est plus élevée, plus convexe que chez le mâle et beaucoup

moins déprimée entre les yeux supérieurs; le corselet est entièrement

couvert d'une épaisse pubescence fauve clair.

Les yeux de la face sont encore plus inégaux et plus séparé^entre eux;

leurs cils sont d'un jaune plus vif que celui du corselet; les barbes, qui

sont longues et abondantes, sont au contraire d'un blanc pur.

Les poils qui revêtent l'abdomen sont tantôt blanchâtres, tantôt d'un

jaune plus ou moins vif; ils ne forment aucun dessin.

Le plastron est noir ; la patte-mâchoire est blanchâtre.

Les pattes sont jaunes, avec de larges anneaux rougeâtres, peu distincts,

à l'extrémité de la cuisse et sur la jambe ; celles de la quatrième et de la

troisième paire sont les plus longues, mais celte inégalité est beaucoup

moins sensible que chez les espèces bien caractérisées du groupe.

J'ai découvert cet AUus en Corse : il vit sur les buissons.

(P. 1Z»2.) Attus miser E. s.

Des quatre Attus que je retire du groupe frontatiSj le miser est celui

qui offre le plus de difTiciiltés; en effet, il mélange si bien les caractères

des deux groupes que sa classification est embarrassante.

Les pattes des deux premières paires, évidemment plus longues que les

postérieures, ont les cuisses et les jambes renflées et comprimées comme

chez yAttus gambosus et autres; mais la patte-mâchoire, qui doit, selon

moi, primer tous les autres caractères, est très-voisine de celle de trUin-

gulifcr; la pointe tibiale est cependant plus courte, mais également ter-

minée par un petit crochet ; la masse inférieure du digital, qui est très-

volumineuse, ne présente pas de saillie comme chez affairer.

Les cils sont d'un jaune rouge, les barbes sont blanches et disposées

en deux séries horizontales; les chélicères, un peu moins longues que

chez triangulifcr, sont cependant plus développées que chez les deux

précédents ; elles sont grêles, et leur surface est sensiblement striée.

M. Thorell m'a communiqué un exemplaire pris par lui à Upsala.

Ajoutez :

Attus laniger E. S.

Altus bimaculatns E. SiiKon, Monog., p. 119, é (non Ch. Koch).

C'est encore au groupe pubesccns qu'il faut rapporter cette espèce, que
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j'ai cru longtemps être le mâle du bimaculatus de Ch. Koch. La décou-

verte de la femelle m'a fait reconnaître mon erreur.

VAttus lanîger c? est voisin des espèces précédentes; cependant son

corselet, plus parallèle, à ligne dorsale plus droite, le rapproche davantage

de VAttus terebratus; les cils, d'un jaune orangé vif, s'étendent en dessus

sur une partie de la tête; les barbes sont blanches; les chélicères sont

noires, elles sont aussi longues ou un peu plus courtes que la face. Par sa

patte-mâchoire, VAttus laniger est inséparable des Attus trianguUfer et

affaber : le digital a la même forme ; il est, ainsi que le tarse, d'un fauve

obscur ; la pointe tibiale est très-petite et obtuse à l'extrémité.

Ç. Jeune. Le corselet est allongé comme chez le mâle; ses côtés sont

parallèles ; le bord frontal cache presque en dessus les yeux de la face
;

les yeux supérieurs sont gros, assez reculés et aussi écartés entre eux que

les latéraux antérieurs ; dans leur intervalle la surface du dos est un peu

déprimée, mais ne présente aucune strie transversale ; la pubescence est

épaisse, très-blanche, mêlée de poils fauves sur les côtés du thorax.

Les yeux de la face ne sont pas très-inégaux et forment une ligne à

peine courbée; ils sont entourés de cils jaunes, mais tous les poils de la

face sont blancs.

L'abdomen est allongé et terminé par des filières saillantes; il est blanc

comme le corselet et orné de deux ou trois petites lignes fauves trans-

verses très-fortement ondulées et souvent interrompues sur la ligne

médiane.

Le plastron est noir et les pattes-mâchoires sont blanches.

Les pattes sont d'un jaune vif, très-rarement annelées; celles de la

quatrième, puis de la troisième paire, sont les plus longues ; les anté-

rieures sont courtes, mais presque aussi robustes que chez le mâle.

Cette femelle ressemble beaucoup à certains CalUetherus.

J'ai pris cette année plusieurs exemplaires de cette espèce dans les

montagnes de la Grande-Chartreuse.

Ajoutez :

Attus pictilis. Sp. nov.

Long. U mill.

c?. Le carré céphalique est un peu plus large que long, nullement

rétréci en avant; la saillie des yeux antérieurs est bien visible en dessus;
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les yeux postérieurs sont très-gros et divergents ; considérés en dessus,

les hords du corselet ne les dépassent pas comme chez lanigerei affaber;

la surface de celte tête, qui est légèrement convexe, s'abaisse assez brus-

quement entre les yeux supérieurs; un peu au-dessous, le thorax est

marqué d'une très-petite fossette transverse d'où rayonnent en arrière

quelques stries à peine visibles.

Le tégument est noir, très-lisse et garni de poils fauves sur les côtés ;

le thorax est seul orné d'une large bande longitudinale de poils blancs.

Les yeux de la face sont noirs et forment une ligne droite; ils sont peu

mais également séparés entre eux ; les cils sont d'un fauve rouge assez vif;

le bandeau n'est pas très-large , ses barbes sont blanches.

Les chélicères sont noires ; leur face antérieure est finement striée en

travers.

L'abdomen, ovale et un peu déprimé, est d'un noir mat ; il est revêtu

de pubescence de même couleur, à laquelle se mêlent de nombreux poils

roux plus longs; dans toute sa longueur s'étend une ligne testacée un peu

rétrécie en arrière et garnie de poils très-blancs.

Les filières et le ventre sont noirs et à peine velus.

Le plastron est large, presque arrondi, plat et noir.

La patle-mâchoirc est assez robuste ; le premier article de la jambe est

un peu plus long et plus épais que le second ; celui-ci projette extérieure-

ment une épine, longue, très-grêle, dirigée en avant et terminée par un

petit crochet ; le tarse est ovale et plus large que chez les espèces voi-

sines; son extrémité présente une petite troncature garnie de poils; le

digital est plus volumineux, mais de même forme que chez triangulifer.

Les pattes de la première paire sont visiblement les plus longues, puis

viennent celles de la quatrième et de la troisième, mais l'inégalité est peu

appréciable entre les trois paires postérieures ; celles de la première ont

les cuisses renflées et comprimées, les jambes robustes et très-longues,

dont le premier article est au moins un tiers plus court que le second; le

tarse est beaucoup moins long que la jambe; la seconde paire est encore

assez épaisse , mais les deux postérieures sont grêles ; leurs tarses sont

aussi longs que les jambes : ces pattes ont les cuisses noires, les jambes

d'un brun très-foncé, avec la base et le milieu du second article sensi-

blement éclaircis, du moins aux dernières paires; les tarses restent fauves

et annelés de noir.

Je n'ai pris qu'un seul exemplaire, à Ajaccio.

Celte espèce est de celles que des caractères ambigus empêchent de
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classer avec certitude ; elle lient presque également des Attus triai^gulifer

et miser et des gambosus et frontalis : ses yeux supérieurs encore plus

gros, ses pattes antérieures franchement plus longues que les autres, les

figures de son abdomen dessinées sur le tégument même, caractère général

dans le groupe frontalis et accidentel dans les autres, la rapprochent de

ces derniers ; d'un autre côté, les yeux de la face et les derniers articles

du membre mâle rappellent complètement ceux des premiers.

(P. 85.) 10* Groupe (FASCIATUS) = Euophrys,

I
— sub-gen. Parthenia

et INO C. Koch.

I
jElurops Thorell (ex p.).

Ce groupe est extrêmement naturel ; cependant toutes ses espèces ne

sont pas également bien caractérisées et présentent deux tendances bien

marquées : quelques-unes, surtout par leurs yeux, rappellent le groupe

insignitus et semblent justifier la réunion que M. Thorell a faite de ces

deux types dans son genre Mlurops; VAUiis llcdii de Savigny, grande

et belle espèce très-répandue en Egypte et en Syrie, est dans ce cas ;

son corselet allongé, dont les côtés sont parallèles, ressemble à celui

de /VwcmfMs; mais les yeux de la face ne sont pas très-inégaux et les

latéraux sont beaucoup plus élevés que les médians, ce qui est le carac-

tère le plus saillant du groupe insigniius; une autre tendance se mani-

feste dans les dernières espèces, particulièrement chez semi-glabratus i

les téguments deviennent glabres et colorés, les yeux gros et convexes,

les pattes antérieures s'allongent aussi un peu, sans cependant dépasser

les postérieures : ces caractères sont ceux du groupe frontalis.

Pour les Attus Ëdgenhoferi E. S., fasciaius H., lî?iealus Ch. Koch,

sierranus E. S., lincaris W. Rossi, voyez Monographie, p. 85, 86, 89, 91,

95, 96.

A côté de VAtliis sierranus il faut placer l'espèce suivante, qui en est

extrêmement voisine :
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Attus fulviventris h. Lucas, Expl. Alg., p. 151, pi. 6, fig. 1.

(Non Simon, Monog., p. 175. — Voyez aux errata, p. 257.)

En dessus la forme du corselet est la même, sa teinte générale est plus

foncée, les bandes blanches sont semblables, mais plus nettes; en avant

elles se réunissent en suivant le bord frontal.

La face est plus large, plus anguleuse; ses cils sont fauves et ses barbes

blanchâtres.

Le dessous du corps est entièrement revêtu de pubescence fauve, tandis

qu'il est noir et presque glabre chez Attm sierranus.

Il est assez commun au Maroc ; mais je ne l'ai jamais pris en Espagne.

(P. 92.) Attus lippiens L. Koch.

J'ai pu examiner à nouveau plusieurs exemplaires de celte espèce, ce

qui me permet d'ajouter l\ ma courte description :

c?. Entre les yeux supérieurs il n'y a pas de stries, mais une dépression

Iransverse, mieux marquée môme que chez Brcsnicrii; au delà de celle

dépression le thorax est sensiblement convexe; ses yeux postérieurs sont

relativement gros; les lignes blanches qui relient ces yeux aux latéraux

antérieurs se prolongent souvent sur le thorax, mais elles n'atteignent

jamais le bord postérieui'.

Les chélicèi-es sont renfoncées et noires, tandis que chez Bresnicrii

elles sont fauves.

Par la disposition de ses lignes Tabdomen ne diffère pas de celui de

Brcsnierii', mais tandis que chez celui-ci les intervalles de ses lignes sont

d'un noir mat, chez lippiens ils sont revêtus de pubescence d'un brun

rouge assez vif.

L'extrémité de la cuisse et le premier article de la jambe de la patle-

màchoirc sont couverts en dessus de longs poils blancs, tandis que les

autres articles restent noirs.

$. Par sa coloration tout à fait différente de celle du mâle, elle rappelle

beaucoup VAlius fulvaster; mais elle s'en distingue sous bien des rap-

ports.

Le corselet est très-long; la tête, plan.e et caiTce en dessus, est séparée

par une dépression à peine sensible ; le thorax est légèrement dilaté dans
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sa portion postérieure ; te tégument est noir et revêtu de pubescence d'un

fauve rouge clair un peu plus vif que ciiez fulvaster; l'abdomen, qui est

ovale et long, est entièrement; de même couleur ; les yeux de la face sont

très-inégaux et très-rapprochés entre eux ; ils se touchent presque ; les

médians sont verts ; les cils, qui sont longs et d'un beau rouge vermillon,

forment de petits cercles très-nets ; le bandeau est plus élevé et plus ver-

tical que chez le mâle ; les barbes sont blanches, mais courtes et espacées.

La patte-mâchoire est assez courte ; la cuisse est noire ; la jambe, dont

le second article est un peu plus long et plus épais que le premier, est

fauve, ainsi que le tarse, avec une tache foncée à la base de chaque

article.

Les pattes des deux premières paires sont courtes et très-robustes,

leurs tarses sont cependant un peu plus longs que chez fulvaster; les

pattes postérieures sont longues et ne diffèrent pas du type normal de ce

groupe : ces membres sont noirs, avec les jambes et surtout les tarses

teintés de rouge; leur pubescence est semblable à celle du corps.

Cet Attus, découvert dans les lies de l'Archipel grec, se trouve aussi en

Corse ; ma}s il est beaucoup plus rare que le Bresnienù

(p. 93.) Attus Bresnieri Lucas.

(?) Attus ater Risso, H. N., Princ. Prod. (1826).

Cette espèce, si répandue dans les régions méditerranéennes, habile

même l'Europe tempérée : je l'ai prise aux environs de Paris et dans le

département de l'Aube; dans le Nord, les mâles sont beaucoup moins

foncés et presque semblables aux femelles par leur coloration.

La synonymie de Risso est trop incertaine pour que le nom dV/fer soit

substitué à celui de Bresnieri.

(P. 9/1.) Au lieu de : Attus subfascicdus, nom déjà employé pour une

espèce du genre (voyez Attus {Amiens) subfasciatus Ch. Koch, 18Z|6),

lisez :

Attus luteo-fasciatus E. S.

J'ai trouvé dans la collection de M. le professeur Waga un mâle adulte,

ce qui me permet d'ajouter quelqlis lignes à ma description :
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(f. Très-voisin du fasciatus.

Le corselet a la même forme ; la tôle est cependant un peu moins incli-

née et un peu plus large; en arrière elle est limitée par une strie horizon-

tale située un peu au-dessous des yeux supérieurs ; le thorax est égale-

ment dilaté et arrondi ; de profil il paraît moins élevé.

Le tégument est noir et revêtu de poils de môme couleur, auxquels se

mêlent, surtout en avant, quelques poils blancs très-disséminés; sur le

thorax s'étendent parallèlement deux lignes longitudinales de poils jaunes

qui, parlant des yeux supérieurs, sont un peu arquées en dehors et se

rapprochent à peine en arrière.

La face est plus large et moins inclinée ; le bandeau est beaucoup plus

étroit et un peu moins rentré que chez l'espèce type; les barbes et les

cils sont peu abondants et blanchâtres.

Les chélicères sont fauves.

L'abdomen est, en dessus, d'un brun noir satiné; en dessous il est cou-

vert de poils d'un jaune vif.

Le plastron est relativement plus large, surtout en arrière; il est fine-

ment bordé de noir.

Les hanches et les cuisses des pattes sont d'un fauve clair ; les jambes

et les tarses sont d'une teinte un peu plus foncée et sont garnis do courts

poils noirs.

La patte-màchoire, également fauve, est un peu plus épaisse, surtout

les derniers articles : le digital a la même forme, mais il présente un pli

longitudinal qui manque chez VA. fasciatus; le tarse est ovale et brusque-

ment déprimé à la pointe; le bord supérieur du second article de la jambe

est un peu dilaté au-dessus de l'insertion du tarse ; du côté externe il

porte une très-petite pointe noire, cachée au milieu des poils et légère-

ment bifide à l'extrémilé.

(P. 90.) Attos fulvaster E. S.

Celle espèce se trouve aussi en Syrie ; malheureusement M. Ch. de La

Brûlerie n'a pris que des femelles.

Les yeux sont plus inégaux que chez les espèces voisines; les médians

se touchent sur la ligne médiane; les cils sont jaunâtres; cependant il y
en a quelques-uns de rouges, sur le bord supérieur des yeux seulement

;

le bandeau est élevé et très- renfoncé.

La slrie céphalique s'étend entre les yeux supérieurs; elle est même un

fl87i) i2
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peu courbée en avant, tandis que chez fasciatus elle est droite et un peu

plus reculée.

L'épigyne est asse2 Volumineuse ; son bord inférieur est muni de deux

petites lignes courbes, concentriques; de son bord supérieur part une forte

carène longitudinale très-épaisse à la base et rétrécie dans le milieu.

Bien qu'appartenant à un autre groupe, VAttiis fulvasier a beaucoup de

ressemblance avec VAttus mustellaius {Mruginosus), dont la coloration est

presque la même ; cependant ce dernier se reconnaît à première vue par

une tête plus longue, tout à fait carrée en dessus, et par les pattes de la

troisième paire, aussi longues ou même plus longues que celles de la qua-

trième, tandis que chez fulvaster elles sont beauconp plus courtes.

p. 95.) Attus semi-glabratus E. s.

Par §a tête plus basse et plus large, ses yeux postérieurs beaucoup plus

gros et ses téguments en partie glabres , dont la coloration n'est pas

enltèreËient due à la pubescence, cette intéressante espèce s'éloigne des

types du groupe.

Ses ressemblances sont multiples ; elle a quelque chose du groupe frou'

talis et du nouveau groupe mitratus. Dans le premier, c'est avec mon

Attus (milatus qu'elle a le plus d'analogie ; une étude un peu attentive

montre cependant qu'elle ne peut être placée autre part qu'icié

Le bandeau, très-mince, très-renfoncé , est garni de longues barbes

blanches; les cils sont peu abondants et d'un fauve rouge; des poils de

cette couleur s'étendent sur les côtés de la tête jusqu'aux yeux dorsaux
;

le milieu de la tête est couvert de poils jaunes, qui deviennent blancs sur

le bord frontal.

Je possède quelques individus mâles chez lesquels la pubescence est un

peu mieux conservée que chez mon premier exemplaire.

(P. 96.) 11* Groupe (BARBIPES).

VAttm barbipes est très-répandu dans les forêts de la Corse, où il habite

le bord des torrents. Contrairement à ce que j'ai observé en Provence, le

mâle est aussi ou plus commun que la femelle, ce qui tient peut-être h ce

que celle-ci est plus sédentaire. Il saute avec une agilité remarquable.

Pour la description de cette espèce, voyez MonographlCj p. 97.
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(P. 98.) 12' Groupe (STRIATUS) = Icelus Ch. Kocli (i8Zi6).

I
IMarpissa Cil. Kocli (ad part.)-

I
Calliethera Ch. Koch (ad part.).

I
MARPESSA Thorell (ad part.).

Dans ce groupe les deux sexes sont Irès-dissemblables, et, dans une

classification fondée sur la forme du corselet, ils devraient prendre place

dans deux coupes différentes. Sur trois espèces connues de Ch. Koch, la

premièi'e a été placée par lui dans le genre Ccdliclherus {pulcIicUa), la

seconde dans le genre Marpissus (hamata), et la troisième a nécessité la

formation du nouveau genre Icelus.

Le mâle tranche par ses caractères sur les groupes voisins : les chéli-

cères, au lieu d'être faibles et renfoncées, sont aussi larges et un peu plus

longues que la face; elles sont aussi un peu inclinées en avant et leur

bord externe présente une carène tranchante longitudinale.

On pourrait donner à ce dernier caractère une importance générique,

s'il existait au môme degré dans toutes les espèces du groupe et s'il ne se

montrait chez plusieurs autres Atlus {Attus castaneus, etc.) très-dilTérenls

sous d'autres rapports.

Dans la classification de M. Thorell toutes les espèces du 12* groupe

rentrent dans le genre Meirpissiis.

Pour YAtttis picaceus E. S., voyez Monographie, p. 107.

Ajoutez :

Attl's petilus Blackwall, Ann. and. Mag. of natt Histt uin 1870).

De Sicile, sur les pentes de l'Etna.

(P. 99.) Attus pclchellus Hahn,

Il faut changer la synonymie comme suit :

d*. Attus encarpatiis Walck., Apt., t. 1, p. Uli (1836).

Attus cncarpatus E. S., Monog., p. 117, u" 79,
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$. Salticus pulchcUus Halin, Monog., V, pi. 3, fig. c.

Attus maculatus Walck., Apt., t. I, p. Zi21.

Salticus iigrinus Hahn, Arach., t. I, p. 62, fig. hl

.

Calliethera pulchella Ch. Koch, Ar., XIII, p. Zi7, fig. 1115.

Attus pulchellus E. S., Monog., p. 99, n" 6/i.

Dendryphcmtes médius Canestrini et Pavesi, Ar. Ital. (1869).

Cette année, j'ai pris plusieurs fois dans la même coque, à l'époque de

l'accouplement, le mâle et la femelle, qui ont été considérés pendant si

longtemps comme espèces distinctes et que moi-même ai placés dans deux

groupes éloignés. Il était assez singulier que deux espèces aussi com-

munes ne soient connues, l'une que par le mâle, l'autre que par la

femelle.

Dans le jeune âge le mâle a presque la coloration de la femelle, comme

on peut le voir par la description que j'en ai donnée; adulte, il revêt la

livrée de Vencanpatus.

Les cils des yeux sont rouges; le bandeau, qui est étroit et renfoncé, est

garni de Çoils blancs qui ne sont que le prolongement de la bordure tho-

racique. Les chGlicères sont un peu plus longues que la face et un peu

convexes; leur téj^ument, d'un noir cuivré, est légèrement strié, surtout

vers l'extrémité de la tige.

La pointe tibiale est terminée en biseau, et selon qu'on l'examine de

profil ou de face elle paraît aiguë ou tronquée ; la forme de cette apophyse

est assez variable, car chez quelques-uns de mes exemplaires elle est

arrondie.

Quand ou enlève la pubescence de l'abdomen, le tégument présente

quelques tachettes obliques qui rappellent un peu la coloration de la

femelle.

La femelle exige une description plus détaillée :

Ç. Le corselet est un peu plus large que chez le mâle; la tête paraît un

peu plus courte; les yeux de la hgne antérieure et ceux de la quatrième

paire sont sensiblement plus gros ; le tégument est noir et revêtu d'une

pubescence blanchâtre; tout autour s'étend une large bordure d'un blanc

plus pur (Jui se fond quelquefois avec la teinte dorsale ; tous les yeux sont

noirs, les cils et les barbes sont blancs.

En dessus, l'abdomen est d'un gris obscur et est revêtu de poils de
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même couleur ; il est de plus entièrement bordé de blanc; en arrière,

l'espace gris est limité, de chaque côté, par deux petits traits noirs et

obliques : les premiers sont recourbés en deaans, les derniers sont réunis

au-dessus des filières, en manière de V.

Le ventre est blanchâtre, le plastron est petit et noir.

Les pattes-mâchoires sont jaunes.

Les pattes, surtout les antérieures, sont courtes ; celles de la première

paire sont renflées, tandis que les autres sont assez grêles ; toutes sont

d'un blanc testacé; les premières seulement ont l'extrémité de la cuisse

et la jambe d'un brun foncé.

Cette espèce, dont l'habitat est très-étendu, se plaît sous l'écorce des

arbres. C'est au mois de juin que j'ai trouvé les deux sexes réunis dans

une même coque.

En Corse elle atteint une taille un peu plus grande; ses formes sont

aussi plus courtes et plus trapues.

Ajoutez :

Attds badids E. s.

Marpissiis badius E. S, , Monographie, p. 13.

Je n'ai donné qu'une description un peu courte de la femelle. Ajoutez :

c?. Long. U 1/2 mill. — Très-voisin du pidchellus ê : le corselet est

presque le même ; la tête, allongée, plane, très-légèrement rétrécie en

avant, est semblable; les saillies sourciliaires des yeux dorsaux sont seu-

lement un peu plus prononcées et ces yeux paraissent plus gros; le

thorax est long, faiblement dilaté et arrondi ; il est séparé de la tête par

une dépression profonde et Iransverse située au-dessous des yeux supé-

rieurs.

La face est un peu plus large que chez l'espèce type; ses yeux, qui sont

verts, sont aussi inégaux, mais un peu plus séparés entre eux, surtout les

latéraux; quelques cils rouges se remarquent entre les yeux; les barbes

sont blanches, longues et abondantes.

Les chélicères sont épaisses, un peu plus longues que la face , légère-

ment projetées en avant; leur surface, d'un noir rougeâtre, est glabre,

presque lisse, à peine striée.

Le tégument de ce corselet est noir et revêtu de pubescence d'un gris
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blanc mêlée de poils fauves, principalement sur les côtés ; tout autour

s'étend une bordure d'un blanc pur, plus large que chez pulchellus.

L'cibdomen est ovale et un peu déprimé; il est recouvert en dessus

d'une épaisse pubescence blanche qui tire un peu sur le fauve, surtout

dans le milieu ; il est orné d'une large bande médiane d'un brun presque

noir : celte bande, continue dans sa portion antérieure et en ari'ière, où

elle est un peu denticulée, est interrompue dans le milieu, où elle paraît

remplacée par trois accents superposés; le ventre et les filières sont

testacés.

Le plastron est bien développé, ovale et rétréci en avant ; il est noir et

garni de poils blancs.

La patte-mâchoire est assez courte ; la cuisse en est robuste; le premier

article de la jambe est beaucoup plus long que le second et un peu plus

bombé; celui-ci est très-court et un peu dilaté du côlé externe, mais

dépourvu d'apophyse ; le tarse est un peu plus long que la jambe, mais

presque aussi étroit; il est ovale et obtus; le digital est tout à fait sem-

blable à celui de pulchellus : c'est un cône très-épais, dont le sommet,

arrondi et même élargi, s'étend sous la jambe ; son bord externe présente

vers le milieu un petit tubercule ; ce membre est d'un brun noir.

Les pattes sont dans les mômes proportions que chez l'espèce précé-

dente, les antérieures, qui sont les plus longues, sont noires, leurs

cuisses et leurs jambes sont très-renflées ; ces dernières sont dépourvues

d'épines, ce qui distingue cet Attus des Marpissus, auxquels il ressemble

tant; les autres pattes sont assez grêles et fauves; toutes sont garnies de

longs poils blancs.

$. Comme nous l'avons déjà vu (Monographie, p. 13), la femelle se dis-

tingue du mâle par la coloration de son abdomen, qui est fauve et bordé

de blanc comme le corselet.

Les pattes sont aussi bien différentes, puisque les antérieures sont

beaucoup plus courtes que les postérieures; ces membres varient du noir

intense au fauve brun.

La tôle est un peu plus large et plus longue; enfin la portion antérieure

du thorax est marquée d'une profonde strie courbée en demi-cercle, qui

manque chez le mâle.

La femelle de VAttus badins ressemble beaucoup par sa coloration et la

proportion de ses membres au Dendryphantes mucidus de Ch. Koch (Ar.

,

Xlir, fig. 1149); mais la forme du corselet est si différente qu'il nous a

été impossible d'identifier les deux espèces.
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N'ayant eu jusqu'ici à ma disposition que des exemplaires femelles,

j'avais rapporté par erreur YAttiis badius au genre Marpissiis; il faut bien

reconnaître que de tous les Attus c'est celui qui ressemble le plus aux

Marpissus, et il pourrait même faire douter de la validité de ce dernier

genre si la patte-mâchoire du mâle ne présentait le caractère fondamental

que j'ai signalé.

J'ai pris plusieurs exemplaires en Corse. M. Canestrini m'en u commu-

niqué un autre venant du i»idi de l'Italie.

(P. 100.) Attds striatds (Clerck ?) E. S.

Il est très-douteux que ce soit le véritable strîatus de Clerck; la des-

cription que M. Weslring en a donnée d'après le type original, diffère sen-

siblement de la nôtre. S'il était bien établi que mon Attus strîatus est

une espèce distincte, il devrait prendre le nom d'Attus Boryi Lucas.

(P. 102.) Au lieu de : Attus LucasH, lisez :

Attus notabius Ch. Koch.

Salticus erraticus Lucas, Expl, alg., p, 1^9» PK 6, d".

Icelus notabilis Ch. Koch, Ar., XIII, p. 17A, fig. 1225, â.

Attus Lucasii E. S., Monog., p. 102, n" 66.

Quoique plus ancien, le nom HCerraticus doit céder la place à Celui de

notabilis, parce qu'il fait double emploi dans le genre Attut%

J'avais d'abord rapporté le notabilis au striatus, mais la coloration de

la tête, qui, à part la bande frontale, est enlièreraent rouge, m'a fait

changer d'opinion,

(P. 103.) An lieu de : Attus vicînus E. S., lisez :

Att\js hamatus Ch. Koch.

Marpissa hamata Ch. Koch, XIII, p. 67, fig. 1132, ? (non E. S.).

Attus vicinus E, S., Monog., p. 103, n° 67.

La grande ressemblance de YAttus hamatus et du Marpissu» radiatus
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m'avait trompé sur leurs synonymies. Cliez ces deux Attidœ les mâles

sont essentiellement différents ; mais les femelles sont très-voisines, non-

seulement par leur coloration, qui est presque la même, mais aussi par

leur forme générale.

Cette espèce est beaucoup plus commune que VAUus striatus, mais elle

remonte un peu moins au Nord.

C'est la seule de ce groupe, avec l'A. putchellus, que j'aie prise en

Corse.

(P. 106.) Au lieu de : Attus nebulosus Ch. Koch, lisez :

Attus congener. Sp. noY.

' Celte espèce n'a de commun avec le Dendrijphantes nebulosus de Koch

que la coloration de son abdomen ; elle est nouvelle pour la science.

Nota. Les cinq Attus : striatus, notabilis, hamatus, crassipes et con-

gener sont extrêmement voisins et difficiles à distinguer. A l'époque de la

publication de ma Monographie je n'avais sous les yeux, du moins pour

les trois derniers, que des individus ayant presque tous plus ou moins

perdu leur pubescence; ayant pu me procurer depuis quelques exem-

plaires en parfait état de conservation
, je crois utile de donner de nou-

velles diagnoses de leurs caractères.

Pour les mâles .

Congener. Bord postérieur du thorax tronqué, légèrement rebordé. —
Bandeau vertical; cils rouges mélangés de blanc. — Tégument du corselet

noir, avec les côtés et le devant de la tête rouges. — Sous la pubescence,

le tégument de l'abdomen noir, avec des accents fauves. — Ventre d'un

brun teslacé obscur. — Plastron et hanches antérieures noirs. — Pattes

de la première paire beaucoup plus longues que celles de la quatrième, à

cuisses et jambes d'un brun rouge plus foncé en dessous. — Apophyse

tibiale oblique, terminée par une pointe fine un peu recourbée. — Tarse

un peu plus court que la jambe.

Striatds. Bord postérieur du corselet à peine tronqué, non rebordé, son

tégument noir, avec les côtés et le devant de la tête rouges. — Bandeau

très-renfoncé ; chélicères d'un fauve rouge brillant. — Cils rouges sur les
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côtés et entre les yeux, blancs en dessus et en dessous.— Poils àe la tête

blancs, avec une bande transverse rouge au delà du bord frontal; ceux du

lliorax rouges, avec son triangle blanc au milieu. — Bandes blanches lates

raies de l'abdomen très-développées, entourant le bord antérieur; sous la

pubescence, tégument fauve brun, avec une bordure et de larges accents

plus clairs. — Plastron et hanches fauves. — Pattes de la première paire

à peine plus longues que celles de la quatrième, d'un brun rouge, avec

les cuisses et les jambes rembrunies en dessus et en dessous. — Pointe

tibiale petite, divergente, très-recourbée.— Tarse plus long que la jambe.

NoTABiLis. Corselet comme chez striatus ; son tégument entièrement

noir; poils rouges, avec une bande transverse blanche sur le bord frontal

et une bande blanche longitudinale sur le thorax.— Bandeau très-renfoncé.

— Chélicères brun rouge. — Cils rouges, barbes blanches.

Bandes de l'abdomen très-développées, d'un brun rouge carminé foncé,

ne laissant entre elles que de minces lignes blanches , les latérales n'en-

tourant pas le bord antérieur. — Plastron et hanches antérieures bruns.

— Pattes de la première paire d'un fauve brun. — Apophyse tibiale et

tarse comme chez striatus.

Sous la pubescence, le tégument de l'abdomen présente des bandes

parallèles semblables h celles qui sont dessinées par les poils.

Crassipes. Corselet comme chez 5^n«<«5,- son tégument brun rouge;

coloration et face comme chez notabilis.

Bandes de l'abdomen plus étroites, d'un jaune orangé vif; bandes

blanches latérales n'entourant pas le bord antérieur, — Plastron et hanches

antérieures fauves. — Pattes de la première paire visiblement plus courtes

que celles de la quatrième, relativement plus épaisses que chez les précé-

dents. — Pattes-mâchoires semblables.

IIamatus. Tête plus large, strie horizontale, et saillies sourciliaires plus

prononcées; coloration et face comme chez notabilis.

Bandes blanches latérales de l'abdomen entourant le bord antérieur
;

bandes rouges étroites, bien séparées, d'un jaune orange vif. — Cils

blancs, quelques-uns rouges entre les yeux latéraux, mais très-peu. —
Chélicères fauves. — Pattes et pattes-mâchoires comme chez striatus.

Le tégument de l'abdomen présente les mêmes bandes que^celles for-

mées par les poils; la bande blanche est un peu denticulée en arrière.

On peut ajouter que dans les deux espèces striatus et hamatus la rai-

nure du crochet des chélicères est armée de trois dents noires et aiguës :
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l'une pour le bord externe, les deux autres pour le bord interne ; mais

chez striatus ces dents sont placées plus haut et au-dessus du bord supé-

rieur des mâchoires; chez hamatm elles sont cachées par les mâchoires,

et, de plus, les deux dents du bord interne sont élevées sur une sorte de

tubercule qui n'existe pas chez l'autre espèce.

Pour les femelles :

CONGENER. Plastron noir. — Pattes de la première paire un peu plus

foncées que les autres, vaguement annelées.— Épigyne avec son bord infé-

rieur très-épais, un peu échancré sur la ligne médiane.

Striatus. Plastron fauve, finement bordé de noir. — Toutes les pattes

fauve clair. — Cils blancs mélangés de jaunes. — Épigyne très-petite, sans

bord inférieur apparent.

Bandes abdominales noires ou rouges, quelquefois effacées en avant,

mais toujours bien marquées en arrière, où elles sont coupées de traits

obliques.

Sous la pubescence le tégument est brun, avec une ligne médiane

formée de petits traits fauves et obliques rapprochés par paires et souvent

prolongés sur les parties latérales.

Hamatus. Plastron, pattes, épigyne du striatus.— Cils et barbes blancs.

Bandes abdominales souvent réduites à de simples lignes suivant le

bord «xterne de§ bandes du tégument et denticulées en arrière du côté

interne.

Sous la pubescence l'abdomen est blanchâtre et orné de deux larges

bandes noire» latérales très-nettes, réunies en avant et en arrière.

Je n'ai rien à dire sur les deux autres espèces, dont je n'ai pu me pro-

curer de nouveaux exemplaires emelles.

13* Groupe (HASTATUS) = Dendryphantes Ch. Koch (1837) (ad part.).

I
Dendryphantes E. Simon, Monog. (1869) (ad

part).

I
Dendryphantes et Attus (ex parte) Thorell.

Le «araclère dont je me suis servi pour fonder le genre Dendryphantes
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est si anormal et si contraire à tout ce que Ton sait de l'organisation du

membre mâle chez les Aranéides, qu'il a été mis en doute par plusieurs

auteurs, particulièrement par M. Tiiorell.

Ce naturaliste pense que cette singularité tient à ce que je n'ai étudié

que des exemplaires jeunes et que j'ai pris pour une forme définitive la

patte-màclioire non développée, c'est-à-dire dont le digital, encore enve-

loppé de la dernière peau, paraît appartenir plutôt à la jambe qu'au

tarse.

Mes nouvelles observations semblent donner raison à M. Thorell. Ainsi,

quekjues espèces : cirtamts, dorsahis, que je considérais dans ma Mono-

graphie comme types du genre Dcndryplumtes, ne sont que des femelles

ou de jeunes mâles (iWllus du second groupe : semguinolentus, bicolor, etc.

Cependant d'autres espèces, bilineatus, par exemple, n'ont encore été

vues qu'avec la patte-mâchoire incomplète, que j'attribuais aux Dendry-

phan les.

Comme ces exceptions sont très-rares dans la nature, j'aime mieux

supposer, avant une confirmation complète, que chez ces Attides la forme

jeune persiste beaucoup plus longtemps que chez les autres espèces du

genre, et que l'adulte, extrêmement rare, reste encore à découvrir.

Réunis aux Attus du 13^ groupe, mes Dendrypliantes reconstituent ce

genre tel que Ch. Koch l'a fondé. Dans son tableau, M. Thorell n'a trouvé,

pour le distinguer des A/ius et des Plnlœus, que les spicuk'S des pattes

qui forment sur les tarses de la quatrième paire un petit cercle à l'extré-

mité du premier article. J'ai constaté que ce caractère se rencontre chez

d'autres Attus très-différents, particulièrement ceux du troisième groupe

{castaneus).

Pour les Atlus médius, nigrilarsis, canescens K., bilineatus, Vf., juga-

tus L. K., voyez Monographie, p. 112, iili, 120, 169, 177.

Mon Attus gesticulator, qui ne paraît pas être celui de M. H. Lucas, est

fondé sur de jeunes exemplaires
; quant à XAilus grossus, mes types sont

en très-mauvais état, aussi ces deux espèces demandent à être sérieuse-

ment étudiées avant d'être admises définitivement.
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(P. 110.) Au lieu de : Attus hastatus Cl., lisez :

Attds bombycius E.

Attus lunulatus Walck., Apt., t. I, p. Zil6 (?).

Dendryphantes hastatus Ch. Kocli, XIII, p. 81, fig. ll/»5 d*, ll/i6 ?.

VAttus hastatus de Clerck et de WeslTing, ainsi que VAttus pini de Hahn

paraissent être mon Attus bombycius, et non pas mon hastatus, que j'ai

décrit d'après des exemplaires d'Allemagne : c'est donc à celui-ci qu'il

faut donner le nom nouveau de bombycius.

(P. 111.) Au lieu de : Attus bombycius, lisez :

Attus hastatus Clerck.— Westring, A. S., p. 550.

Salticus pini (De Géer ?) Hahn> Aracli., t. I. p. 59, fig. 45.

A l'habitat du premier il faut supprimer : Laponie, Suède, et le rap-

porter à celui du second.

C'est grâce à une communication de M. Thorell que j'ai pu rectifier

celte synonymie.

(P. 113.) Attus ravidus E. S., Monog., p. 105, n" 63 (jeune <f).

Ajoutez à la synonymie :

Attus sexpunctatus E. S., Monog., p. 113 (? adulte).

Cette espèce est très-distincte de YAttus médius, non-seulement par sa

coloration, mais aussi par la face, qui est plus large et dont le bandeau

est moins rentré. Chez les deux espèces les cils sont jaunes comme la

pubescence du corselet, et les barbes sont blanches.

La forme du corselet subit avec l'âge de profondes modifications : ainsi

mon Attus ravidus n'est que le jeune mâle du sexpunctatus. Une étude

attentive des divers âges de notre Attus médius m'a montré des change-

ments semblables.
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Il serait plus rationnel de garder le nom de scxpunctedus, mais il fait

double emploi dans le genre Attus (Hentz, 18/i5).

(P. 170.) Attus lanipes Ch. Koch (?).

Il est très-douteux que ce soit le véritable lampes de Ch. Koch ; dans

tous les cas c'est une espèce bien caractérisée : sa ressemblance avec la

femelle de VAttus bicolor (1" groupe) mérite attention. Le corselet est

presque le même et ne difTère au premier abord que par la strie céplia-

lique beaucoup plus faible. Les barbes et les cils ne sont pas blancs,

comme je l'ai dit par erreur, mais d'un jaune clair; sur le bord supérieur

des yeux se mêlent quelques poils rouges.

(P. Ù9.) Attus nervosus E. S.

Espèce voisine des Attus lanipes (Simon) et bicolor ?, cependant facile

à distinguer par une face plus large dont les yeux forment une ligne plus

droite et dont tous les poils, cils et barbes, sont jaunes comme la pubes-

cence du corselet; la tète est dépourvue de la strie postérieure, mais sa

surface, très-légèrement concave, fait paraître saillant le bord des yeux

dorsaux.

La jambe et le tarse de la patte-mâchoire sont relativement plus longs

et plus grêles que chez lanipes Simon.

(P. 175.) Attus albo-variegatds E. S. (non fulviventris Lucas).

Au premier abord on pourrait confondre cette espèce avec le jeune de

YAttus dorsatus; elle est néanmoins bien distincte : l'épigyne, qui est par-

faitement développée, indique que mes exemplaires femelles sont adultes.

Cet organe se compose d'un rebord inférieur arque et d'un second pli

plus intérieur qui suit la même courbe, mais qui est interrompu sur la

ligne médiane.

Les yeux sont moins inégaux que chez les espèces voisines; les médians

se touchent cependant. Tous les poils de la face sont blancs.

Ces trois dernières espèces tiennent également des Ailus liastedus et

bombycius ? et des Atlus bicolor et sanguinolentus Ç; aussi leur classifi-

cation ne sera certaine qu'après la découverte des mâles.
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(P. 173.) Attus neglectus e, s.

Je puis compléter ma description d'après un magnifique exemplaire que

M. Ch. de La Brûlerie a rapporté de Syrie.

$. Comparée à ïhastatus $, la surface de la tête est plus convexe et

cache presque, en dessus, la convexité des yeux de la première ligne ; les

yeux postérieurs sont relativement moins gros et encore moins divergents ;

considérés en dessus, les bords de la tête ne les dépassent pas, tandis que

chez hastcdus ils sont visibles.

Les yeux de la face diffèrent peu : les médians sont verts et non bronzés;

les latéraux sont un peu plus séparés ; les barbes et les cils sont d'un

jaune vif; des poils de cette couleur s'étendent sur le bord frontal et

même sur tout le corselet, mais ils sont disséminés et mélangés de poils

blancs et roux ; cependant ils sont plus condensés sur les côtés du thorax,

où ils forment deux larges bandes qui convergent en arrière.

L'abdomen, que je n'ai pu décrire d'après mon mauvais exemplaire, est

Irès-allongé et d'un noir mat; il est garni de pubescence noire mêlée,

surtout en arrière, de poils fauves; sur le dos s'étendent parallèlement

deux Irès-fmes lignes blanches assez rapprochées entre elles et qui n'at-

teignent pas le bord antérieur. Cet abdomen est de plus bordé sur les

côtés de deux lignes blanches semblables, mais cette bordure n'est pas

visible en dessus.

Le ventre est d'un blanc mat; une large bande fauve, un peu rétrécie en

arrière, le couvre presque entièrement ; de chaque côté sont deux petites

lignes fauves parallèles.

L'épigyne est noire et cordiforme.

Le plastron, resserré entre les hanches des pattes, est petit.

Par la coloration de son abdomen VAttus neglectus ressemble au biti-

neatus; il rappelle aussi YAttus Bonnetii de Savigny; mais chez celui-ci

les lignes abdominales, au lieu d'être continues, sont formées de petites

tachettes obliques.

J'ai dit plus haut que VAttus Bonnetii me paraît appartenir au groupe

fasciatus. C'est avec YAttus fulviventris qu'il a le plus d'analogie.

Nota. VAttns que j'ai décrit sous le nom de ccantlwmelas est ou une

espèce différente de celle de Ch. Koch, ou plutôt une femelle du premier

groupe {sanguinolcnius). L'exemplaire type est en si mauvais étal qu'il est

difficile de se former une opinion bien arrêtée sur son compte.
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(P. 119.) Attus bIMaciIlAtus Ch. Koch.
'

Comme on Ta déjà vu (p. Z|7), j'avais confondu sous le nom de bima-

culotus deux espèces tout à fait différentes et appartenant à deux groupes

éloignés.

La femelle que j'ai décrite est bien celle de Ch. Koch; mais l'espèce

n'en reste pas moins douteuse, car tous les exemplaires connus sont

eunes, et avant leur dernière mue les Attus de ce groupe se ressemblent

tellement qu'ils sont difficiles ù distinguer.

Addition au "^^ Groupe.

D'après une intéressante observation de M. le docteur Koch, la femelle

de VAttus Sfoiffuimleîitus serait VAttus cirtanus Lucas, qui est hii-môme

synonyme do plusieui-s Dcndnjplumtcs de Ch. Koch, et les Allus femelles

que j'ai rapportées au sanguinolddus dans ma Monographie et mrmc dans

les premières pages de ce travail ne seraient que des variétés de VAttus

hsemorroiclius. La synonymie doit être rétablie comme suit ;

c?. Avança sanguninolcnta Linné (1758).

Avança Sloanii Scopl. (17G3).

Attus Sloanii Uisso (1826).

Philia sanguinolcnta Ch. Koch, XIII (18/i6).

Philœus sanguinolentus Thorell, On Eur. Spid. (1869).

Var. Salticus cvythrogaster Lucas, Expl. Alg. (18i2).

Ç. Salticus cirtanus Lucas, Expl. Alg. (1842).

Dcndvyphantcs .ranthomclas Ch. Koch, Ar., XIII (J8A6).

Var. Dendryphantcs dovsatus Ch. Koch, XIII.

Var. Dcndvyphantcs Icucomclas Ch. Koch, XIIF.

Dcndvyphantcs dovsatus E. S., Monogr., p. 172, n" 3.

Dcndvyphantcs nigriccps E. S., Monog., p. 17/i, n° 5.

C'est l'exemple le plus remarquable de dissemblance sexuelle, que nous

présente le genre Attus, assez riche cependant en faits de ce genre : en
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effet, rien chez la femelle ne rappelle les magnifiques couleurs du mâle,

et la proportion des membres est aussi entièrement différente ; le mâle

n'acquiert la coloration de l'adulte qu'après sa dernière mue, ce qui a été

la première cause de l'erreur.

La femelle est assez variable, et ses trois formes principales ont été

décrites comme espèces par Ch. Koch, comme j'ai pu m'en convaincre

par l'examen d'une nombreuse série d'exemplaires.

Les yeux sont toujours d'un bronzé métallique ; les poils de la face sont

ou entièrement blancs ou mélangés de cils roux sur le côté des yeux.

La couleur générale de la pubescence est tantôt d'un blanc crayeux

(leucomelas), tantôt plus ou moins fauve Çtanthomclas), ou même rou-

geâtre {cirtanus).

La bande noire de l'abdomen, qui peut manquer complètement, se pré-

sente sous les diverses formes figurées par Ch. Koch ; mais entre elles il

y a toutes les gradations possibles.

L'épigyne est peu développée : c'est une lamelle rougeâtre, longitudi-

nale, non élargie et coupée d'une strie médiane.

La coque dans laquelle M. le docteur Koch a trouve les deux sexes, au

moment de l'accouplement, est très-vaste et formée d'une bourre blanche

et moelleuse, mais elle ne présente pas d'enveloppe extérieure.

14' Groupe (PAYKULLII).

Je réunis dans celte nouvelle division plusieurs espèces de mes groupes

falcatus et frontcdis, qui forment entre ces deux types, si différents au

premier abord, un trait d'union qui prouve l'unité du genre Attus :

La tête est carrée, nullement rétrécie en avant; elle est presque tou-

jours plus large que longue; quelquefois cependant {muUipunctaius) si

longueur dépasse sa largeur; elle est assez plane, et la convexité des yeux

de la face est toujours bien visible en dessus; les yeux antérieurs sont

très-inégaux et forment par leurs sommets une ligne légèrement courbée;

le bandeau, qui est vertical, jamais creusé, est presque aussi large que le

diamètre des médians.

Les yeux supérieurs, bien qu'un peu moins gros que les latéraux anté-

rieurs, sont plus développés que dans les premiers groupes du genre
;

ceux de la troisième paire sont plus rapprochés des antérieurs.



(69) Révision des Atlidcs d'Europe. 193

Les chélicères, du moins chez le mâle, sont assez grêles, mais aussi

longues que la face et non renfoncées.

Les pattes de la première paire sont toujours plus robustes que les

autres chez le mâle, elles sont aussi plus longues; chez la femelle, celles

de la quatrième paire {Penjkidlii) ou de la troisième (jucimdiis) dépassent

les autres.

La patte-mâchoire est assez courte; l'armature tibiale est peu déve-

loppée; le tarse, à peine plus long que la jambe, est tantôt étroit et ovale,

tantôt dilaté et aplati (Paykutlii); dans ce cas il rappelle un peu celui des

}narpissiis.

(I^ 135.) Attus Paykullii Savigny.

A la synonymie ajoutez :

Salticiis Vaillanlli IL Lucas, Expl. Alg., p. 136, pi. 5, fig. 2.

La taille du mâle est très-variable
;
j'ai plusieurs exemplaires de Suez

qui ne mesurent pas plus de 7 millimètres, tondis qu'en Algérie il atteint

jusqu'à 11 millimètres.

La disposition des bandes dorsales est constante, mais leur teinte varie

un peu, tantôt blanche, tantôt rougeâlre, surtout la bande thoracique.

La face a été très-bien figurée par Savigny; les cils, qui sont rouges sur

le bord supérieur des yeux, sont blancs sur les côtés et en dessous; le

bandeau, qui est très-blanc, est marqué de deux bandes noires verticales

qui descendent des yeux médians à la base des chélicères ; celles-ci sont

aussi longues que la face et assez grêles ; leur tégument est bronzé, strié

et garni de très-longues soies blanches.

Les pattes sont plus ou moins foncées; les jambes de la premièie paire

sont toujours obscures, mais les autres articles et les autres pattes passent

du fauve pâle au brun le plus foncé.

Chez la femelle la face est plus basse; les chélioères paraissent plus

épaisses et ont une teinte rougeàtre; l'épigyne est une grande plaque

presque carrée, un peu rugueuse et ne présentant aucune saillie.

L'habitat de cet Atlus est fort étendu, il se trouve accidentellement

dans le nord de l'Europe, il est commun dans les régions méditerra-

néennes, particulièrement en Egypte et à Suez; j'ai reçu dernièrement un

exemi)laire de l'île de Java.

(1871) 13
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(P. 50.) Au lieu de : Attus mitratus L. Koch, lisez :

Attus jucundds h. Lucas

Salticus jucundus H. Lucas, Expl. Alg., p. Ili6, pi. 6, fig. 8 (18/j2),

Attus mitratus L. Koch., Wien. (1867).

Attus mitratus E. S., Monog., p. 50.

Salticus obnixius Blackwall, Lin. Soc. Journ, Zoo). , t. X, p. Zjl/i, pi. XV,

fig. 6 (1869).

Comme toutes les espèces extrêmement communes, VAttus jucundus

{mitratus) varie beaucoup, et pour bien l'étudier il faut en avoir sous les

yeux une nombreuse série.

La taille est, pour le mâle, de 7 millimètres au maximum et de h 1/2

au minimum. Chez les petits exemplaires le corsetel est plus étroit que

chez les grands, et parfois il ressemble étonnamment à celui de VAttus

falcatus; cependant les caractères essentiels ne font jamais défaut et une

élude attentive montre entre ces deux types les différences qui justifient

leur séparation : la grandeur des yeux, le bandeau, qui est vertical et

non obliquement renfoncé , la patte-mâchoire qui est beaucoup plus

grêle, etc.

En dessous, la jambe de la patte-mâchoire est un peu dilatée, mais elle

n'entoure pas la pointe du digital, comme je l'ai indiqué par erreur.

Aux caractères de la femelle il faut ajouter qu'elle s'éloigne des Attus

du groupe falcatus par son épigyne, dont la plaque inférieure est beau-

coup moins développée et non échancrée dans le haut.

(P. lliO.) Attus multipunctatus E. S.

Ma première description, faite sur de jeunes exemplaires, est naturelle-

ment incomplète. Ajoutez :

d*. Long. 5 mill.

Le corselet est un tiers plus long que large; le thorax, plus dilaté

que la tête , est arrondi sur les côtés et en arrière ; la tête est carrée.
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son bord antérieur est nn peu arqué, sa surface, légèrement convexe, est

Irès-faiblement déprimée entre les yeux postérieurs.

Tous les yeux sont gros, et les antérieurs, très-convexes, sont bien

visibles en dessus; ils sont très-inégaux, leurs sommets forment une ligne

droite ; les médians se touchent, les latéraux en sont à peine séparés ; les

yeux supérieurs sont aussi gros et aussi écartés que les latéraux anté-

rieurs; ceux de la troisième paire sont un peu plus rapprochés de ces

derniers.

Le bandeau est moins large que la moitié du diamètre des médians.

Le carré céphalique est brun et devient noir dans le voisinage des yeux^

son côté postérieur est un peu écliancré; le bandeau et le thorax sont d'un

fauve teslacé; ce dernier est varié de brun en arrière; les cils et les poils

du thorax sont blancs.

Les chélicèrcs sont plus longues que la face et inclinées obliquement

en avant.

L'abdomen, petit et allongé, est d'un blanc mat; sa portion antérieure

est entourée d'une bande courbe noire; dans le milieu et en arrière il

présente de chaque côté trois bandes noires obliques, recourbées et effilées

en dessous ; la première de ces bandes est élargie à l'extrémité et presque

réunie au demi-cercle antérieur.

Au-dessus des filières se voit encore un très-petit point noir.

Le ventre est blanc, avec un large espace brunâtre dans le milieu.

Le plastron, petit et ovale, est d'une teinte obscure.

La patte-màchoire est fauve; le second article de la jambe est plus court

vque le premier; il présente sur son bord supéro-cxterne une très-petite

pointe noire, recourbée à Textréraité; en dessous et sur les côtés il est

armé de longs crins; le tarse est étroit et allongé; le digital est simple, sa

portion inférieure est infléchie en dedans, son extrémité supérieure est

biiobée; vers le milieu il est un peu dilaté du côté externe.

Les pattes sont longues et peu inégales, dans les proportions 1, 3, h, 2.

Celles de la première paire sont un peu plus épaisses que les autres; elles

sont toutes d'un jaune pâle ; les cuisses antérieures sont seules légèrement

rembrunies.

Ce bel exemplaire m'a été communiqué par M. Canestrini. Il a été pris

à Trente (Italie).
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(P. 121.)

15' Groupe (FRONTALIS) == Euophrys Ch. Koch (ad part.) (1837).

] Attus Ch. Koch (18^6).

I
Euophrys Thorell (1869).

J'ajoute à ce groupe VAttus îmitatus, que j'avais d'abord classé près de

VAttus falcatus; mais j'en retire un bien plus grand nombre d'espèces :

d'abord VAttus multipunctatus , qui rentre dans le groupe précédent,

ensuite les Attus miser, satageus et triangulifer , qui me paraissent se

rattacher au type imbescens; enfin YAttus reticulatus, qui, joint à YAttus

algerinus, devient le type d'un groupe spécial.

Ainsi réduit, le groupe frontalis reste encore l'un des plus nombreux

et aussi l'un des plus naturels du genre.

Cependant, la forme caractéristique de son corselet, coupé carrément

en avant, la grosseur de ses yeux, tous bien visibles en dessus, se ren-

contrent quelquefois dans les groupes précédents (ex. : algerinus, Pay-

kuimy, il en est de même de la nature spéciale de ses téguments, dont la

pubescence ne forme pas seule les dessins (ex. : impcrialis, diagonalis).

Mais la conformation du membre mâle est sans analogue et présente une

telle uniformité que c'est à peine si elle peut servir pour la distinction des

espèces : la jambe est formée de deux articles presque égaux, toujours

inermes ; le tarse est un peu plus court ou de même longueur que la

jambe, ovale et rétréci à l'extrémité, qui est arrondie; le digital, variable

pour la grosseur, est très-constant pour la forme, c'est un petit ovale

allongé, presque droit, légèrement échancré à son extrémité supéro-

externe, où il présente un petit stylet très-simple et terminé inférieure-

raent par une pointe mousse infléchie en dehors.

Le plus souvent ce membre est incolore et garde toute la vie l'aspect

qu'il a dans le jeune âge,

La tête est presque toujours carrée, plane ou très-légèrement convexe,

souvent inclinée en avant et séparée du thorax par une dépression trans-

verse plus ou moins marquée ; au delà de celte dépression le thorax est

un peu renflé et arrondi; il ne s'abaisse brusquement qu'à la partie

postérieure ; souvent la surface présente de faibles sli'ies qui layonnent

du centre.

Chez le mâle, les pattes des deux premières paires sont toujours plus

épaisses que les autres et quelquefois très-renflées; elles sont armées en
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dessous de plusieurs rangs de crins raides, qui n'existent souvent qu'à la

première paire ; leurs tarses sont très-courts, à peine aussi longs que le

second article de la jambe ; les pattes postérieures sont grêles, et leurs

tarses, relativement plus développés, égalent presque les articles de la

jambe.

Ce groupe pourrait être facilement subdivisé, et ses espèces viennent

se grouper autour de plusieurs types secondaires ; les principaux sont :

erraticus, frontalis, gambosus, pcirmsis.

Pour les Attus erraticus W., calviis S., obsoletiis S., rufibarbis S.,

striolatus K., conicus W. Rossi, voyez Monographie, p. 122, 128, 129,

136, lliù.

Nota. Les Athis luridahis, fitcntits et Wcsiringii, fondés sur de jeunes

exemplaires, auraient besoin d'être étudiés de nouveau pour être défini-

tivement admis.

(P. 52.) Attus imitatus E. S.

Avant la description de la femelle il faut placer celle du mâle :

c?. Il diffère peu de la femelle par sa coloration : les yeux de la face

sont entourés de cils rouges, et les barbes du bandeau sont blanches.

Entre les yenx postérieurs le tégument est un pou déprimé, mais il ne

présente pas de strie.

L'abdomen est glabre ; son tégument, d'un jaunâtre teslacé dans le

milieu, devient gris sur les côtés et en dessous; le dos est orné d'une

série d'accents brunâtres peu marqués.

Les pattes sont fines, sauf celles de la première paire, qui sont fort

épaisses ; ces dernières ont la jambe armée en dessous de deux rangées

de fortes épines.

Toutes ces pattes sont noires, avec le premier article de la jambe rou-

geâtre et le dernier du tarse jaune.

Le plastron, les hanches et les pièces de la bouche sont d'un ])run

rouge.

La patte-mâchoire est grêle et courte : la cuisse est noire, la jambe est

jaune et le tarse noir; le dessus des dorniers articles est garni de pubes-

cence cotonneuse très-blanche ; le second article de la jambe est beaucoup

plus court que le premier, il est armé extérieurement d'une petite pointe

très-aiguë, dissimulée dans les poils du tarse; celui-ci est plus long que

la jambe, mais fort étroit; le digital est allongé pi dioiî, son extrémité
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est tronquée et surmontée d'une petite épine verticale ; intérieurement il

se termine sous la jambe par une pointe obtuse un peu recourbée.

Cette espèce appartient évidemment au groupe frontalis; elle a cepen-

dant quelques analogies avec les espèces du groupe précédent, qui res-

semblent elles-mêmes au groupe falcatus, ce qui explique la place bien

différente que je lui avais d'abord assignée dans le genre Attus.

Elle habite la Dalmatie et le nord de l'Italie. MM. Canestrini et Pavesi

m'en ont communiqué plusieurs exemplaires.

(P. 125.) Attus finitimus E. S.

Ajoutez à la synonymie :

Attus difficUis E. S. (ex parte ?).

C'est la femelle de YAttus finitimus que j'avais d'abord rapportée au

difjicilis.

Celte espèce est beaucoup plus voisine de VAtttts erraticus que du

difficilis et de Vimitatus', elle est même difficile à distinguer.

Cependant sa patte-raàchoire, dont le tarse n'est jamais rembruni, et la

coloration des poils de la face, qui sont jaunes, avec quelques cils orangés,

ne permettent pas de la confondre.

Elle se trouve en Corse.

(P. 1k.) ATTUS DIFFICILIS E. S. (ad partem le é).

Le mâle est extrêmement voisin de VAttus imitatus. Il se distingue

cependant par plusieurs caractères bien visibles :

Les yeux de la face sont encore plus inégaux et les latéraux moins

séparés des médians; les cils et les barbes sont fauves.

La palte-mâchoire est entièrement lestacée, tandis que chez imitatus la

cuisse est noire; elle est aussi dépourvue de piibescence blanche.

La coloration de l'abdomen est aussi assez différente : tandis que chez

imitatus le tond est testacé et que les figures noires dessinent des lignes

parallèles comme chez frontalis, chez difficilis le fond est brun, la bande

médiane testacée est fortement denticulée et renferme des figures noires

comme chez erraticus; enfin, le ventre est entièrement blanchâtre.

J'ai pu me procurer depuis la véritable femelle du difficilis; celle que

j'ai décrite sous ce nom appartient h VAttits finiiimus.
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Ç. Ressemble beaucoup à VAlim scriptus ?.

Cependant, la tête, coupée plus carrément et plus plane, laisse mieux

voir la convexité des yeux antérieurs ; cette tête s'élargit sensiblement

d'arrière en avant; entre les yeux postérieurs s'étend une forte dépression

horizontale ; le thorax est plus étroit, il est un peu tronqué au-dessus du

pédicule.

La face est basse et très-large ; ses yeux forment, par leurs sommets

une ligne parfaitement droite; ils sont presque semblables à ceux de

scriphts, mais les latéraux sont un peu moins séparés.

La tête est d'un noir brillant, un peu éclairci dans le milieu; le thorax

est fauve et entouré d'une mince ligne noire marginale; il présente deux

bandes brunes fortement festonnées qui, parlant des yeux postérieurs,

sont un peu cour])ées en dehors, puis rapprochées en arrière.

Les barbes de la face sont blanches.

L'abdomen est d'un blanc tcslacé, chiné sur les côtés de petits traits

noirs ; sur le milieu du dos s'étend une large bande claire longitudinale,

limitée par deux séries parallèles de tachettes brunes formées de petites

lignes rapprochées ; cette i)ande renferme d'abord trois points noirs équi

distants
,

puis deux accents horizontaux suivis d'autres beaucoup plus

petits.

Le ventre est blanchâtre.

Les chélicères, le plastron et les pattes-mâchoires sont fauves.

Les pattes sont entièrement d'un jaune rouge ; celles des deux pre-

mières paires sont fort courtes et assez épaisses; les postérieures sont

fines et plus longues que chez les espèces voisines.

Cette femelle, qui m'a été donnée par M. Thorell, a été prise en

Dalmatie.

Ajoutez : ,

Attus équipes Camb., Trans. of the Lin. SoC, p. 399 (1871);

Cette espèce, que j'ai citée aux invîsse (1), a été depuis très-bien décrite

par M. O.-P. Cambridge. Je me contente de reproduire cette description

« (?. Céphalothorax grand ; tête inclinée en avant et très-avancée, noire

(1) J'ai écrit par erreur Attus aqualipes.



200 E. Simon. (76)

et garnie de poils jaunâtre pâle et de quelques crins noirâtres
; portion tho-

racique faiblement élevée et inclinée presque verticalement vers l'abdo-

men ; sa couleur est jaune brun rougeâtre, avec une bordure noire ; il est

divisé longitudinalement par une bande brun noir foncé, plus large près

de l'abdomen et bifide près de la tête; de cbaque côté s'étend une bande

noirâtre en zigzag ; elle commence à la partie postérieure et ne s'étend

pss jusqu'à la tête.

« Le bandeau (clypeus) considérablement incliné en arrière.

« En dessus, le carré oculaire occupe presque toute l'aire de la tête ;

les yeux médians antérieurs sont de beaucoup les plus gros; ceux du

second rang, les plus petits, sont situés à égale distance des latéraux

antérieurs et de ceux du troisième rang.

« La longueur relative des pattes est h, 3, 1,2; elles sont très-peu

inégales, modérément longues , robustes et velues, surtout les jambes de

la première paire ; quelques fines épines se voient sous les jambes et le

premier article des tarses; ces pattes sont jaune pâle, avec les cuisses un

peu rembrunies ; elles sont distinctement rayées de brim noir, à l'excep-

tion de celles de la première paire, qui sont noires du côté interne et

vaguement maculées de noirâtre en dessus; les épines des jambes n'existent,

je crois, qu'à la première, troisième et quatrième paire, mais ce n'est pas

certain, car le ty[)e de la description est séclié et difficile à observer.

« La patte-mâchoire est courte, robuste et jaune pâle; l'article du tarse

(digital : Camb.) est large et ovale; le digital est d'un jaune brun foncé,

fortement développé et proéminent, mais fort simple ; il a un point noir

corné vers le milieu du bord interne et une courte et épaisse projection

sur son bord externe, qui est courbée sur elle-même à l'extrémité; il y a

aussi une très-petite spirale tout à fait à la pointe.

« Le second article de la jambe a une petite épine à l'extrémité; en

dessous il est frangé de longs crins noirs.

« Les chélicères sont médiocrement longues et épaisses; elles sont

inclinées contre les mâchoires et tout à fait invisibles quand on considère

le corselet en dessus ; elles sont de même teinte.

« Le sternum est jaunâtre, largement bordé de noir, surtout en arrière.

« Les mâchoires sont modérément longues, très-larges, carrées à leur

extrémité et presque réunies au-dessus de la lèvre ; celle-ci est courte,

semi-circulaire, et, comme les mâchoires, d'un jaune pâle.

« L'abdomen est peu volumineux, jaunâtre en dessous, avec une bande
courbe transverse rougeâtre près des filières; les opercules des stigmates

sont plus claires que les parties voisines; le dessus est brun noirâtre.
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teinté de jaune et garni de nombreux poils jaunâtres; de chaque côté de

la ligne médiane, dans la portion antérieure, sont deux taches jaunes

allongées, dont les postérieures sont les plus longues et sont obliquement

dirigées en dehors ; elles sont suivies par une ligne ou chevron plus

mince, dont l'angle est dirigé en avant et dont les deux extrémités sont

dilatées en forme de taches; ce chevron est suivi par un ou deux autres

plus petits, de même couleur, mais dont les angles prolongés sont réunis

et forment des lignes courtes longitudinales; à la partie antérieure sont

quelques poils raides couchés en arrière. »

Un mâle adulte et une jeune femelle ont été pris à Praisley; depuis de

nombreux exemplaires ont été pris à Brighton par M. Cambridge et par

moi.

AI. O.-P. Cambridge ajoute que cette espèce est voisine de VA. reticu-

Idius Bl. Je crois qu'elle se rapproche plutôt des Atius araticns W. et

finilimus Simon.

'
(P. 82.) Attus innotatus E. S.

d*. Le corselet, plus étroit que chez gambosus d*, rappelle celui du

snipimrco-ciliatiis ^; \a tôte est convexe et limitée par une dépression

horizontale bien marquée ; la convexité des yeux antérieurs paraît plus

forte en dessus ; chez notre exemplaire (un peu épilé) le tégument du

corselet est entièrement glabre, d'un noir brillant et finement ponctué,

dans la région céphalique.

La face est assez basse, et ses yeux forment une ligne droite; les cils et

les barbes sont d'un jaune clair et vif; ces dernières cachent la base des

chélicères.

L'abdomen est d'un noir mat, avec quelques poils blancs sur son bord

antérieur.

Le plastron est un peu plus large et plus convexe que chez Gambosus;

il est noir.

La patte-mâchoire est jaune et garnie de poils blancs, avec la hanche

et la base de la cuisse scnsil)lemcnt rembrunies; le tarse est un peu plus

large à la base que chez les espèces voisines.

Les hinclies des deux premières paires de pattes sont brunes, les autres

sont fauves; les cuisses sont d'un jaune vif, avec un large anneau brun

au sommet, plus marqué en dessus; les jambes de la première paire, qui

sont épaisses et garnies en dessous de longs crins, sont d'un noir pro-
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fond ; les jambes des autres paires sont d'un brun olivâtre plus foncé aux

articulations; tous les tarses sont de cette couleur.

Les pattes de la première paire sont épaisses et comprimées comme
chez gambosus et sulphureo-ciliatus, mais elles sont plus courtes que les

postérieures; sous ce rapport, cette espèce fait exception dans le groupe.

La femelle que j'ai décrite diffère du mâle par une taille beaucoup plus

grande et un front plus convexe qui cache presque en dessus les yeux

antérieurs, ce qui lui donne une certaine ressemblance avec les Attus du

groupe pubescens; le thorax est aussi un peu plus dilaté en arrière.

Des Alpes, du midi de la France et des Pyrénées.

(P. 127). Attus gambosds E. S.

Dans les espèces de ce type les poils tombent très-facilement ; aussi

l'étude de nouveaux exemplaires plus frais me permet d'ajouter quelques

lignes à mes descriptions.

c?. Le thorax présente non-seulement une dépression au-dessous des

yeux dorsaux, mais encore quelques stries qui
,
partant de ce point

,

divergent en arrière ; de longs poils blancs garnissent les côtés de la tête

et forment sur la pente postérieure du thorax deux lignes divergentes.

Les barbes sont très-longues et très-blanches ; elles forment deux lignes

horizontales; les poils qui abritent les chélicères sont de même couleur;

autour des yeux se voient des cils jaunes ou rougeâtres.

La femelle, que j'ai confondue avec celle de l'espèce suivante, se dis-

tingue du mâle par son corselet plus étroit; les yeux antérieurs sont

visibles en dessus, mais beaucoup moins que chez les autres espèces du

groupe; ces yeux sont aussi moins inégaux et forment une ligne légère-

ment courbée, ce qui est très-rare dans le groupe frontalis ; la fossette

sous-oculaire est remplacée par une strie horizontale très-légèrement

échancrée dans le milieu ; le tégument de la tête est noir, celui du thorax

d'un brun très-foncé; tous deux sont revêtus de poils fauves mêlés de poils

blancs, surtout autour des yeux supérieurs. Les cils sont fauves comme
les poils du corselet ; les barbes sont blanches, mais peu épaisses et ne

cachent pas la base des chélicères ; la patte-mâchoire, fauve clair, a le

dernier article un peu rembruni ; le plastron est fauve, étroit et allongé
;

les figures de l'abdomen disparaissent sous une couche de poils fauves.



(79) Révision des Attides d'Europe. 203

(P. 130.) Au lieu de : AUus, sulpimrcus L. Kocli, lisez :

Attus sulphureo-ciliatus E. s.

Le nom de sidphunns, déjà employé dans le genre Attus (Ch. Koch,

1847), doit être remplacé.

Cette espèce est beaucoup plus voisine de VAttits gambosus que je ne

Tai cru d'abord. Elle se distingue cependant par la fossette sous-oculaire

plus profonde et arrondie et par l'absence des petites stries thoraciques
;

le bandeau est aussi beaucoup plus élevé; sur le thorax les lignes de

poils blancs sont les mêmes ; tous les poils de la face sont d'un jaune vif,

mais ceux qui se trouvent au-dessus des yeux sont d'une teinte un peu

plus pâle ; ils envahissent souvent le bord frontal.

Ajoutez :

Ç. Le corselet est plus élevé que chez t/ambosus ^; la tête est plus

convexe et sa dépression postérieure horizontale beaucoup plus forte; les

yeux de la quatrième paire sont relativement très-gros; le tégument,

d'un noir très-brillant, est garni sur les côtés de quelques poils blancs;

ces poils forment sur le thorax deux lignes divergentes semblables h celles

du mâle; la face est plus étroite que chez gambosus^, ses yeux plus gros

et son bandeau plus large; les cils et les barbes sont blancs.

La patle-mcàchoire est jaune et garnie de poils blancs.

Les pattes sont très-inégales ; les postérieures dépassent de beaucoup les

antérieures ; les hanches sont fauves et olivâtres ; les cuisses sont noires

et souvent tachées de fauve en dessous; les jambes et les tarses sont

d'un fauve olivâtre éclairci à l'extrémité.

L'abdomen est d'un brun testacé, avec de petites linéoles claires :

obliques sur les côtés et longitudinales en dessus, rehaussées de poils

blancs.

Les fdières sont très-longues et dépassent l'extrémité de l'abdomen ; les

deux latérales sont noires, les deux médianes sont blanches.

Très-commun en Corse et en Sicile, sous les pierres.

Ajoutez :

Attus acripes. Sp. nov.

Long, li mill.

d". Ilessemble beaucoup au gambosus. La tête est élevée, sensiblement
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convexe et un peu inclinée; coupée carrément en avant, elle laisse voir

en dessus les yeux de la face ; le bord des yeux supérieurs est un peu

soulevé du côté interne; mais en cet endroit la surface du dos ne

présente ni dépression , ni strie transverse ; une très-petite fossette

médiane se voit seulement un peu au-dessous des yeux. Le tégument,

d'un noir lisse un peu cuivré, est garni, surtout en arrière, de poils d'un

fauve rouge.

Les yeux de la face sont noirs et bien séparés entre eux ; les cils sont

d'un fauve rouge ; le bandeau est assez élevé et un peu creusé; il pré-

sente, seulement sur son bord inférieur, une épaisse rangée de barbes

d'un brun jaune qui cachent la base des chélicères.

Celles-ci sont noires, renfoncées et garnies de quelques poils blancs.

L'abdomen est revêtu de pubescence fauve, à laquelle se mêlent, sur-

tout en avant, quelques poils blancs; sous cette pubescence le tégument

est noir et orné d'une série longitudinale de petits accents testacés, dont

les trois premiers sont interrompus sur la ligne médiane; ces accents,

qui sont d'une teinte obscure, sont difficiles à distinguer.

Le plastron et le ventre sont noirs.

La patte-mâchoire est jaune, avec l'article basilaire brunâtre et une

tachette de cette couleur à la base de la cuisse; ce membre n'a rien de

particulier, cependant le digital est un peu plus arrondi dans le haut que

chez gambosus.

Les pattes sont, pour la longueur, dans les mêmes proportions que chez

gambosus d*; celles de la première paire sont encore plus épaisses; les

cuisses et les jambes, dilatées et comprimées, sont presque claviformes
;

ces dernières sont garnies en dessous de plusieurs rangs de longs crins
;

les hanches et les deux pairea postérieures sont d'un brun rouge très-

foncé ; les deux premières paires sont noires ; le dernier article du tarse

est seul d'un fauve clair à toutes les pattes.

Assez commun en Corse ; je n'ai cependant jamais vu la femelle.

(P. 143.) Au lieu de : Attus cocco-ciliatus Camb., lisez :

Attds petrensis Ch. Koch, Ar., t. XIV, p. 49, fig. 1307, ?.

Attus petrensis Westring, Ar. Suec. (1861).

Saltîcus cocco-ciliatus Cambridge, Zoologist (1863).

Atlus cocco-ciliatus E. S., Monog., p. 143.

M. Thorell m'a communiqué le type de Westring, ce qui m'a permis de
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constater Tidentité des Attus cocco-cilialùs et pctrcnsis. Ce dernier nom
étant plus ancien doit être restitué.

Celte rare espèce habite presque toute l'Europe.

Ajoutez :

Attus manicatds. Sp. nov.

Long, c? U mill.; ? U 1/2 mill.

c?. Par la foi-me de son corselet, cet Aftus se rapproche du gambosus;

mais il s'en éloigne par la disposition de ses appendices.

Le thorax est le même; la tête est un peu plus large, sa surface, sen-

siblement voûtée dans la région frontale, dévient un peu concave entre

les yeux postérieurs.

Ces derniers sont moins gros que les latéraux, mais aussi écartés ; la

convexité des yeux de la première ligne est très-forte en dessus.

Le tégument de ce corselet, d'un noir entièrement glabre et brillant,

est très-finement ponctué.

Les yeux de la face sont très-gros ; ils sont équidistants et leurs som-

mets forment presque une ligne droite; le bandeau a la moitié du dia-

mètre des médians.

La face est couverte de poils d'un beau jaune d'or, qui cachent la base

des chélicères.

Celles-ci sont petites; leur tégument est strié transversalement.

L'abdomen est, en dessus et en dessous, d'un noir mat et glabre.

Le plastron est ovale, rétréci en avant et en arrière; il est d'un noir

très-brillant.

Les pattes-mâchoires sont courtes; elles sont d'un blanc diaphane, avec

le dernier arlicle teinté de rouge et les deux articles basilaires brunâtres;

la jambe est inerme, son second article est un peu plus court que le

premier; le tarse, moins long que la jambe, est h peine plus large, il

se termine en pointe obtuse; le digital est un petit cône de couleur

rouge, dont la poinle cylindrique est un peu recourbée et inûéchie en

dehors.

Les hanches des pattes sont jaunes, sauf celles de la première paire,

qui sont brunes; les pattes antérieures ont les cuisses très-renflées, les

jambes également épaisses et comprimées ; les quatre pattes posté-

rieures sont plus fines ; celles de la dernière paire égalent en longueur

celles de la première.
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Toutes ces pattes ont les cuisses d'un beau jaune clair ; les jambes et

les tarses d'un noir profond, sauf le dernier article, qui est jaune ; les

jambes sont armées en dessous de séries de longs crins.

Ç. Le corselet est presque semblable ; le Iborax est un peu plus étroit

et garni de quelques poils blancs. Les barbes de la face sont blanches.

Les pattes-mâchoires sont d'un jaune vif.

Contrairement à ce qui a lieu chez le mâle, les cuisses des pattes sont

noires, avec une tache blanche à l'extrémité; les jambes et les tarses sont

d'un fauve rougeâtre clair; les hanches sont jaunes; quelquefois les jambes

de la première paire sont rembrunies et les jambes des deux paires pos-

térieures sont annelées.

Cette espèce est assez répandue dans le Maroc.

Attus astutus. Sp. nov.

Long, h mill.

c?. C'est de VAttus gambosus que cette espèce se rapproche le plus. Le

thorax est également long, il n'est pas plus large que la tête, ses côtés

sont parallèles, il se rétrécit en arrière à partir de la troisième paire de

pattes ; au-dessus du pédicule, il est légèrement échancré.

La tête est carrée et inclinée en avant; au-dessous des yeux postérieurs,

elle est un peu déprimée transversalement, mais elle ne l'est pas entre

ces yeux ; en dessus, la convexité des yeux antérieurs paraît assez forte.

Le thorax et les parties latérales de la tête sont d'un fauve rouge clair,

avec quelques linéoles grises qui paraissent rayonner du centre; le carré

céphalique est couvert par une large tache noire qui le déborde un peu

et qui est échancrée en arrière.

La face est peu large ; ses yeux sont très-gros et se touchent presque,

leurs sommets figurent une ligne droite ; ils sont noirs et entourés de cils

fauves.

Le bandeau est moins large que la moitié des médians; il est noir dans

le milieu, fauve sur les côtés et orné de deux lignes horizontales de longues

barbes blanches.

Les chélicères sont courtes; elles sont d'un fauve rouge.

Le plastron est allongé ; il est jaune et finement ponctué de brun.

L'abdomen est d'un noir mat; il est orné de deux lignes parallèles d'un

fauve testacé qui, en avant, n'atteignent pas le bord antérieur, et, en

arrière, s'écartent un peu.
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Le venlre est d'un fauve verdâlre; il est garni de poils blancs.

La paltc-niâchoire est peu longue et grêle; elle est d'un jaune pâle : les

deux articles de la jambe sont égaux et inermes ; le tarse, aussi long que

cette jambe, est à peine plus large, il est terminé en pointe obtuse; le

digital est un petit cône simple.

Les deux paires de pattes antérieures ont les cuisses dilatées et com-

primées; les postérieures sont fines; celles de la première et de la qua-

trième paire sont .'i peu près d'égale longueur.

Toutes les hanches sont jaunes; les quatre pattes postérieures sont

cnlièrement de celte couleur; celles de la première paire ont les cuisses

jaunes, les jambes et les tarses noirs, sauf le dernier article, qui est blan-

châtre; celles de la seconde paire ont les jambes teintées de brun.

Les jambes antérieures sont garnies en dessous de longs crins noirs;

les jambes postérieures présentent aussi quelques épines disséminées.

J'ai découvert cet Attiis à Fez.

Ajoutez :

ATTUS HERBIGRADLS. Sp. UOV.

Long, c? 3 1/2 mill.; $ Ix 1/2 mill.

cf. Voisin de VAltus rufibarbis; par sa coloration il rappelle VAllus inno-

ialus, dont il diiïère par ses caractères. La tète est large, coui)ée carré-

ment en avant, plane ou très-légèrement convexe; sa surface, sensible-

ment déprimée en arrière , fait paraître saillant le rebord des yeux

supérieurs; ces yeux sont plus gros et un peu moins reculés que chez

rufibarbis ; le thorax est long et arrondi, mais nullement élargi en

arrière.

Le tégument, noir et très-lisse, est parsemé de longs poils blancs et

fauves.

Les yeux de la face sont très-inégaux et noirs; ils forment une ligne

droite et sont à peine séparés entre eux; les cils sont rares et peu visibles;

le bandeau est étroit et couvert de barbes d'un jaune clair qui cachent

la base des chélicères ; celles-ci portent en outre quelques longs poils

blancs.

L'abdomen est noir ; son derme n'est pas coloré, mais ses poils, qui

sont blancs et fauves, dessinent en dessus de petites lignes transverses

ondulées.
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Le ventre et le plastron sont noirs et garnis de longs poils blancs ; ce

dernier est assez large et ovale.

L'article basilaire de la patte-mâchoire est brun ; tons les autres articles

sont jaunes et leurs poils sont blancs; le tarse est petit et étroit, mais

l'ensemble du membre ne diffère pas de celui des espèces voisines; dans

ce type du groupe frontalis, l'uniformité du membre mâle est caractéris-

tique.

Les pattes sont dans les mêmes proportions que chez rufibarbis; les

deux antérieures ont les cuisses et les jambes renflées et comprimées : les

hanches de la première paire sont brunes, les autres sont fauves; les

cuisses sont d'un jaune vif, les postérieures seulement sont rembrunies

au sommet ; les jambes des deux premières paires, ainsi que le premier

article des tarses, sont d'un beau noir ; aux autres pattes ces articles sont

d'un fauve obscur, plus foncé aux articulations.

Ç. Encoi'e plus voisin que le mâle de ÏAttus rufibarbis Ç : le corselet

est presque le même; la tête parait seulement un peu plus convexe et les

yeux antérieurs moins visibles en dessus; le carré céplialique est noir et

son côté postérieur est un peu échancré dans le milieu ; les côtés de la

tète et du thorax sont d'un fauve rouge clair ; le milieu de celui-ci est

d'un fauve brunâtre plus foncé; celte teinte est un peu découpée sur les

côtés et présente en arrière deux traits fauves plus clairs qui convcigent

en avant, vers le sommet; il y a de plus autour du thorax une très-fine

bordure noire qui ne s'étend pas sur les côtés de la tête; ce corselet est

revêtu de pubescence fauve clair qui cache complètement toutes ces

figures.

La face est plus étroite que chez le mâle et le bandeau beaucoup plus

élevé; les cils sont abondants et d'un jaune très-clair ; au-dessous des yeux

se voient des barbes blanches qui deviennent jaunes au-dessus de la base

des chélicères.

L'abdomen est ovale; le fond de sa coloration est un gris testacé clair;

il est orné de petites figures noires qui rappellent tout à fait le rufi-

barbis $ ; cependant ces figures sont plus fines et un peu moins nettes ;

sur la ligne médiane se voit une succession de petits accents réunis par

leurs sommets et dont les angles latéraux, très-prolongés, sont reliés à des

tachettes arrondies qui forment deux lignes parallèles; les parties laté-

rales sont chinées de petites linéoles irrégulicres; le tout est revêtu de

poils fauves comme ceux du corselet.

Le ventre est testacé, avec deux lignes parallèles très-fines et assez

écartées entre elles.
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Les filières, qui sont blanchâtres en dessous, sont brunes en dessus.

Le plastron est fauve et finement bordé de noir.

Les pattes-mâchoires et les pattes sont d'un fauve rouge clair.

Très-commun en Corse, dans l'herbe des prés.

Attds terrestris. Sp. nov.

Long, c? k mill.; $ 5 1/2 mill.

d*. L'ensemble du corselet est assez étroit; la tête est parfaitement

carrée; son bord antérieur, coupé en ligne droite, laisse voir en dessus

les yeux de la face, qui sont très-gros; sa surface est légèrement convexe,

mais elle devient plane et s'enfonce même un peu entre les yeux supé-

rieurs ; ceux-ci sont gros, très-divergents, aussi écartés que les latéraux

antérieurs.

Le thorax, légèrement dilaté en arrière, est un peu tronqué.

Le carré céphalique est d'un noir profond à reflets bleuâtres; son côté

postérieur est fortement échancré sur la ligne médiane ; le thorax est d'un

fauve rouge obscur qui fonce en arrière et sur les bords; il est entouré

d'une très-fine ligne noire marginale; les poils sont blancs et Irès-dissé-

minés.

La face est étroite; ses yeux, très-inégaux, sont très-rapprochés entre

eux et forment une ligne droite; ils sont entourés de cils jaune clair; le

bandeau est peu élevé et couvert de poils épais d'un beau rouge, qui

s'étendent même sur la base des chélicères.

Le tégument de l'abdomen est d'un noir mat ; il est orné d'une bande

médiane testacée, entourée en avant d'espaces de même couleur et coupée

en arrière de cinq petits accents transverses; le tout est couvert de poils

blancs.

La patte-mâchoire est jaune et ses poils sont rouges; quelquefois cepen-

dant elle est noire et ses poils sont brunâtres; le second article de la

jambe est court relativement au premier; le tarse est un peu plus large à

la base que chez les espèces voisines, mais l'ensemble du membre est

normal.

Les pattes de la première paire ont les cuisses et les jambes renflées et

comprimées, moins cependant que chez gambosus d"; celles de la seconde

paire sont aussi moins épaisses.

Les hanches sont d'un fauve obscur, toutes les cuisses sont noires, les

jambes de la première et de la seconde paire, ainsi que le premier article

(1871) lû
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de leurs tarses, sont d'un noir brillant ; ces articles sont d'un brun rouge

foncé aux autres pattes; Textrémité des tarses est jaune.

$. Le corselet, plus étroit que chez frontalis ?, se rapproche de celui

di^herbigradus et de rufibarbis; la tète est rarement noire ; le plus sou-

vent son milieu est brunâtre et fonce sur les côtés autour des yeux ; le

thorax, d'un fauve obscur, présente une bande médiane plus claire, peu

distincte.

La face est plus large et les yeux plus séparés entre eux; les cils sont

peu abondants et l'espace oculaire p^iraît noir; les barbes, bien séparées

des yeux, sont jaunes.

Les chélicères, beaucoup plus longues et plus fortes que chez le mâle,

sont fauves.

L'abdomen, d'un gris testacé rougeàtre, est orné de figures brunes qui

rappellent le rufibarbis et Xherbîgradus', sur la ligne médiane se voit

une série d'accents, réunis par leurs sommets et dont les angles latéraux

se prolongent sur les côtés en linéoles obliques ramifiées et anastomosées,

car il n'y a pas de séries régulières de tachettes latérales.

Le ventre est testacé et orné de trois lignes parallèles peu marquées.

Tout le corps est revêtu de pubescence fauve, plus épaisse que chez le

mâle.

Le plastron, les pattes-mâchoires et les pattes sont d'un fauve un peu

plus foncé que chez les espèces voisines ; l'extrémité des cuisses et les

jambes sont même souvent rembrunies.

Assez commun en Corse, sous les pierres.

Attus ludio. Sp. nov.

Long, d* 2 1/2 mill.; $ 3 raill.

d*. Se place à côté du tcrrcstris; la tête est cependant un peu plus large

et plus plane; entre les yeux supérieurs elle se creuse davantage, mais ne

présente pas de strie transverse ; le thorax est assez allongé, non dilaté,

arrondi sur les côtés et tronqué en ligne droite au-dessus du pédicule.

Le carré céphalique est d'un noir profond, nullement échancré en

arrière comme chez les précédents; cette teinte se prolonge un peu au

delà des yeux supérieurs, surtout dans le milieu.

Le thorax est d'un fauve rouge un peu rembruni sur les côtés et en

arrière sur la ligne médiane ; il est, de plus, entouré d'une ligne noire

marginale très-fine.
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La pubesccnce de ce corselet, qui est d'un fauve blanchâtre, est plus

épaisse que chez les espèces voisines.

Les yeux de la face sont médiocrement inégaux et noirs, ils forment une

ligne droite; les latéraux sont bien séparés des médians; le bandeau est

beaucoup plus étroit que chez tcrrcsiris d* et compiulus d* ; il se rap-

proche sous ce rapport de la femelle de cette dernière espèce ; il est de

même garni d'épaisses barbes rouges; les cils, qui sont rouges sur le

bord inférieur et entre les yeux, deviennent blanchâtres sur leur bord

supéiieur.

L'abdomen est noir; en dessus il est orné de deux séries parallèles de

grandes taches testacées , obliques, disposées par paires, mais souvent

diffuses et dissimulées par la pubescence, qui est entièrement blanchâtre.

Le plastron est d'un fauve brun.

La patte-mâchoire est blanchâtre, avec le dernier article brun ; cet

article, qui est ovale, est un peu plus large que chez terrestris; le

digital, qui a la même forme, est plus volumineux et d'une teinte plus

foncée.

Les pattes de la première paire sont les plus longues et aussi les plus

robustes, sans être rendées; puis viennent celles de la troisième paire, qui

dépassent de beaucoup celles de la quatrième; par ce caractère VAUus

ludio se dislingue des autres espèces du groupe.

Les hanches sont fauves ; les cuisses sont noires sauf colles de la qua-

trième paire, qui sont fauves dans leur portion inférieure; les jambes et

les tarses de la première paire sont d'un brun très-foncé ; aux pattes pos-

térieures ces articles sont fauves et fortement annclés de noir.

Ç. Ressemble beaucoup au mâle : la coloration du corselet et de l'ab-

domen est tout à fait la même; la tête paraît un peu plus longue et moins

creusée en arrière ; les cils, les barbes et tous les poils de la face sont

blancs.

La patte-mâchoire est d'un testacé très-clair.

Les pattes sont fauves et annelées; les cuisses des deux premières paires

sont simplement rembrunies au sommet; les deux postérieures ont deux

larges anneaux très-noirs : l'un à la base, l'autre à l'extrémité ; les jambes

ont deux anneaux : l'un à l'extrémité du premier article, l'autre au milieu

du second; les tarses antérieurs sont courts et entièrement fauves, les

postérieurs sont annelés.

J'ai trouvé cet Aitus dans les montagnes de la Corse : Corte, Vizza^cna
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Attus baliolus. Sp. nov.

Long. U 1/2 mill.

<?. La tête est carrée, plus étroite que chez ierrestris et rufibarbis et

aussi un peu plus longue ; sa surface n'est pas inclinée, mais très-légère-

ment convexe ; elle cache presque complètement en dessus la saillie des

yeux de la face ; en arrière elle n'est séparée du thorax que par une dépres-

sion très-faible, h peine sensible ; celui-ci est long, ses côtés sont paral-

lèles; la face est aussi haute, mais un peu moins large que chez i-ufi-

barbis : ses yeux, qui forment une ligne droite, sont un peu plus inégaux ;

ils sont séparés par des intervalles égaux.

Le tégument de ce corselet est d'un brun fauve très-foncé qui devient

noir dans la région céphalique, surtout sur les côtés, dans le voisinage

des yeux; il est garni de poils fauves, fins et espacés; les cils et les

barbes sont d'un beau rouge vermillon ; ces dernières sont très-épaisses

et cachent la base des chélicères, qui sont fauves.

L'abdomen est noir et garni de poils fauves.

Le plastron est ovale, plat, très-lisse et noir.

La patte-mâchoire n'a rien de particulier dans sa conformation ; elle

est entièrement d'un jaune vif; ses poils sont rouges comme ceux de la

face, ce qui n'a pas lieu chez les espèces voisines.

Les pattes antérieures ont les cuisses très-dilatées et comprimées, plus

que chez ternstris et rufibarbis, un peu moins cependant que chez sulpku-

reus et gambosus ; les jambes sont aussi très-épaisses ; leur second article,

qui est plus long que le premier, est garni en dessous de longs crins
;

les tarses sont encore assez robustes et aussi longs que ce second article ;

ces pattes sont noires, avec l'extrémité du tarse fauve; celles de la seconde

paire sont fort courtes, un peu moins épaisses que les antérieures, mais

elles ont la même coloration ; les pattes postérieures sont plus grêles et

plus longues, elles sont entièrement d'un brun fauve obscur; celles de la

quatrième paire dépassent en longueur celles de la première.

Je ne possède qu'un seul exemplaire de cette espèce si bien caracté-

risée ; il vient des montagnes de la Corse (Vizzavona).

P. 131.) Attds frontalis Walck.

A la synonymie il îaut supprimer VAUus prumptus Black, et VAttus
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frontalis \Yest., maie ajouter VAttus striolatus Westring, A. S., p. 590

(non Ch. Koch).

M. Thorell m'a obligeamment communiqué les exemplaires typiques

des deux espèces de Westring : striolatus et frontalis, ce qui m'a permis

de rectifier leurs synonymies, le premier étant le véritable frontalis et le

second le rcticidatus Bl.

Je n'ai décrit que le jeune mâle.

Ajoutez pour l'adulte :

c?. Le mâle adulte se distingue de la femelle par un corselet plus étroit;

le thorax est d'un brun fauve qui se fond en avant avec la teinte cépha^

lique.

Les cils, qui sont blancs chez la femelle, sont d'un beau rouge orangé*

Les pattes de la première paire sont entièrement noires, sauf le dernier

article, qui est blanchâtre; les autres pattes sont jaunes.

La patte-mâchoire est assez courte; la cuisse est brune et les articles

terminaux sont jaunes; l'extrémité de la cuisse est un peu dilatée du côté

externe, au-dessus de l'insertion de la jambe ; celle-ci est couverte, en

dessus seulement, de longs poils blancs qui couvrent une partie du tarse.

De toutes les espèces que j'ai décrites précédemment, c'est de ÏAtlus

imitatiis S que le frontalis se rapproche le plus; cependant sa patte-

mâchoire, principalement la conformation de la cuisse, le distingue à

première vue.

Ajoutez :

Attus promptus Blackwall.

M. O.-P. Cambridge a eu l'exlrème obligeance de me communiquer le

type de VAttus prumptus que, dans ma Monographie, j'avais cru pouvoir

rapporter au frontalis jeune. Presque en même temps j'ai trouvé dans ma
collection un exemplaire semblable, que j'avais confondu avec les jeunes

du Marpissûs pomatius.

Ces deux Aranéides ne sont pas complètement adultes.

Par sa coloration et la nature de son tégument, VAttus promptus se

place dans le groupe frontalis; mais la forme générale de son corps, prin-

cipalement celle de son corselet, le dislingue facilement de toutes les

espèces de ce groupe.
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Le corselet est un tiers plus long que large ; la surface de la tête est

plane en dessus; elle est carrée et un peu plus large que longue; la con-

vexité des yeux antérieurs est très-forte; ceux de la quatrième paire, aussi

écartés entre eux que les latéraux antérieurs, ne sont pas débordés par

les côtés de la tête quand on considère celle-ci en dessus ; en arrière elle

n'est séparée par aucune strie ni dépression, mais son tégument est

légèrement soulevé au-dessus de chacun des yeux supérieurs; le thorax

est à peine plus large que la tête, son bord postérieur est légèrement

échancré ; les yeux de la face sont noirs, ils forment une ligne droite et

se touchent presque; leurs cils sont blancs, courts et peu serrés.

Le dessus de la tête est noir; ses côtés, ainsi que le thorax, sont d'un

fauve obscur; celui-ci, qui est bordé d'une fine ligne noire, est orné en

dessus d'une ligne longitudinale et de quelques lignes rayonnantes de

même couleur.

L'abdomen, étroit et long, est d'un blanc jaunâtre testacé ; en dessus il

est garni de poils blancs et orné de tachettes noires assez espacées qui

dessinent des zones transverses.

Le ventre est finement ponctué ; les filières sont blanchâtres ; la paire

supérieure seulement est marquée d'un point noir à la base.

Le plastron, qui est ovale, est jaune et bordé de noir.

Les pattes sont peu allongées ; celles de la première paire, qui sont plus

courtes que celles de la quatrième et même de la troisième paire, sont

aussi beaucoup plus épaisses ; toutes sont d'un fauve clair ; les deux paires

postérieures présentent en dessus quelques points noirs.

M. Lucas m'a montré depuis un exemplaire adulte femelle pris par lui

^ près d'Avallon.

Cette femelle ne diffère pas par sa taille et sa coloration de celle que

m'a communiquée M. Cambridge; son corselet est encore plus allongé,

surtout dans la partie céphalique, qui est sensiblement concave dans le

milieu et relevée sur les bords ; les pattes de la première paire sont plus

longues et surtout plus épaisses; le faciès rappelle celui des Ma7yissus,

surtout du Nivoyi; l'ouverture vulvaire est étroite et limitée par deux

tubercules très-bas, de couleur testacée comme le ventre.
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(P. 133.) Attus scriptus E. S.

A la synonymie ajoutez :

Salticus blandtts Blackwall, Linn. Soc. Journ. Zool., t. X, p. Zil2, pi. XV,

fig. li.

Cette espèce est très-commune en Corse, dans les endroits boisés.

Les Attus scriptus et imitatus ressemblent par la coloration h VAttus

striolatus figuré par Ch. Koch et que je ne connais pas. D'après cet auteur,

VAttus striolatus se distingue par sa petite taille, sa tôte d'un brun lavé

de fauve, et surtout par l'article terminal de la patte-mâchoire, qui est noir.

Aucune de mes espèces ne présente ce dernier caractère.

Le mâle est très-voisin du frontalis et surtout du mfibarbis, bien qu'un

tiers plus grand.

d*. Long, h Z/lx mill.

La forme de la tête est presque la même que chez rufibarbis ; sa sur-

face, qui est plane, est d'un noir très-luisant à reflets bleuâtres; entre les

yeux supérieurs s'étend une dépression transverse beaucoup plus large et

plus profonde.

Les côtés de la tète et le thorax sont d'un brun rouge qui se fond avec

la teinte céphalique; les poils sont blanchâtres et deviennent fauves en

avant.

Les yeux de la face sont un peu plus inégaux que chez les espèces voi-

sines ; les médians se touchent presque sur la ligne médiane, tandis qu'ils

sont bien séparés des latéraux (ils sont équidistants chez frontalis)', le

bandeau est élevé et un peu oblique; les cils sont blanchâtres; les barbes

sont d'un rouge très-vif; elles cachent la base des chélicères, mais ne

s'étendent pas entre les yeux comme chez rufibarbis.

Le tégument de l'abdomen est testacé et presque glabre; sur la ligne

médiane se voit une série longitudinale de larges accents noirs très-nette-

ment dessinés; les trois premiers sont grands et écartés; les suivants,

beaucoup plus petits et plus resserrés, diminuent graduellement d'avant

en arrière ; ces accents sont dilatés dans le milieu et aussi à leurs deux

extrémités, ce qui forme trois séries parallèles de tachettes noires; les

parties latérales sont ponctuées de noir.

La patte-mâchoire est fauve et ses articles basilaires sont garnis de

poils rouges ; le tarse et le digital, qui sont brunâtres, sont plus volumi-

neux que chez rufibarbis.
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Les pattes des deux premières paires ont les cuisses dilatées et com-

primées; elles sont d'un fauve clair, légèrement rembruni au sommet;

en dessus elles présentent quelques longs crins ; les jambes ont le second

article plus court que chez frontalis, mais beaucoup plus épais ; elles sont

noires et armées en dessous de nombreux crins qui forment brosse ; les

tarses sont excessivement courts ; leur premier article est noir ; le second,

noir à la base, devient fauve à l'extrémité ; les pattes postérieures sont

assez grêles; celles de la quatrième paire sont au moins aussi longues que

celles de la première ; elles sont fauves : le second article de la jambe et

le premier article du tarse ont chacun deux anneaux bruns.

Attus comptulus. Sp. nov.

Long, d" 2 3lli mill.; $ 3 1/2 mill,

c?. L'easemble du corselet n'est pas très-large ; la tête est carrée, sen-

siblement convexe; elle cache presque en dessus les yeux antérieurs; en

arrière elle devient plane entre les yeux dorsaux ; le thorax est long,

arrondi, mais nullement dilaté.

Le carré céphalique est noir ; son côté postérieur est un peu échancré

dans le milieu; le thorax, d'un fauve obscur, est entouré d'une ligne

noire marginale très-fine; il est, ainsi que la tête, couvert de poils fauve

clair.

La face est peu large ; ses yeux sont noirs, peu inégaux, très-rapprochés

entre eux et forment une ligne droite; les cils sont fauves, comme les

poils du corselet ; le bandeau est fort élevé, presque aussi large que le

diamètre des yeux médians et obliquement renfoncé ; il est couvert de

barbes rouges, comme chez rufibarbis c?.

Les chélicères sont petites et fauves.

L'abdomen est d'un blanc testacé; il est orné d'une série longitudinale

de cinq accents noirs très-nettement dessinés : ces accents sont fins et

réunis par leurs sommets ; leurs angles latéraux, déliés et prolongés sur

les côtés, se terminent chacun par une tachette arrondie ; ces tachettes,

qui ne sont jamais réunies entre elles, forment deux séries longitudinales

parallèles à celle des accents. Sur les parties latérales sont des linéoles

noires, obliques, qui ne sont pas visibles en dessus.

La pubescence est blanche et peu serrée.

La patte-mâchoire est d'un fauve obscur, avec les derniers articles

rembrunis ; elle est plus courte et plus robuste que chez les espèces voi-
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sines ; le tarse et le digital sont relativement plus développés, mais ils ne

diffèrent pas par leur conformation.

Le plastron et les pattes sont d'un fauve olivâtre clair; la première et

la quatrième paire sont peu inégales, cette dernière paraît même un peu

plus longue ; la première paire a les cuisses et les jambes assez épaisses,

sans être dilatées comme chez gambosiis; ses jambes et le premier article

de ses tarses sont noirs ; les autres pattes sont unicolores.

$. La tête est plus longue, coupée plus carrément en avant, de sorte

que les yeux antérieurs sont plus visibles en dessus; entre les postérieurs

la dépression paraît aussi un peu plus forte ; le thorax est d*un fauve

brun, avec des lignes rayonnantes plus claires, comme chez herbigradus $,

mais très-peu marquées.

Les barbes sont rouges comme chez le mâle; le bandeau est très-étroit

et les yeux paraissent à peine séparés de la base des chélicères.

Les pattes-mâchoires sont entièrement blanchâtres.

Les pattes sont d'un fauve verdàtre; les jambes antérieures, sans être

noires comme chez le mâle, sont un peu rembrunies sur les côtés.

J'ai pris plusieurs exemplaires en Corse.

Attds ldteo-lineatds. Sp. nov.

Long. 3 1/2 mill.

c?. Très-voisin du frontalis é ; le corselet est presque semblable ; la

surface de la tète paraît cependant un peu plus convexe ; la dépression

qui la sépare du thorax est bien sensible; un peu au-dessous, sur la ligne

médiane, se voit une petite strie transverse très-recourbée ; le tégument

est noir, lisse et garni de poils blancs espacés.

La face est large et basse ; &es yeux, qui forment une ligne droite, sont

excessivement inégaux : les médians se touchent presque, les latéraux en

sont à peine séparés ; sur notre exemplaire, qui est en mauvais état, on

dislingue cependant quelques cils blancs (ils sont rouges chez frontalis d*).

Le bandeau est encore plus étroit que chez l'espèce type.

L'abdomen est noir et orné en dessus de deux lignes longitudinales

d'un fauve testacé assez obscur, qui n'atteignent pas le bord antérieur et

qui, en arrière, sont plusieurs fois interrompues; la pubescence est

fauve.

La patte-mâchoire ne diffère que par sa coloration : en effet, les poils
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blancs, si caractéristiques chez frontalis, sont remplacés par des poils

d'un brun rouge orangé; le tégument des articles est également testacé.

Les pattes ne présentent, ni dans leur longueur, ni dans leur épaisseur

relatives, de différences notables ; les antérieures, qui ont les cuisses assez

renflées, les jambes robustes et longues, sont noires, avec l'extrémité du

tarse fauve; les autres pattes ont les cuisses noires, les jambes brunes et

les tarses d'une teinte plus claire.

La coloration des cils, des pattes et surtout des poils des pattes-

mâchoires, distinguent suffisamment cette espèce de la précédente.

Je l'ai découverte à Porlq-Vecchio (Corse).

16« Groupe (ALGERINUS).

Je crois absolument nécessaire de séparer du groupe frontalis, VAttus

rcticiUatus et les quelques espèces qui viennent se placer à ses côtés;

YAthis algeriniis, dont les véritables affinités sont si difficiles à saisir, peut

trouver place dans la même division.

Ces Attus ont de commun avec le groupe frontalis leurs téguments

presque glabres, dont les poils espacés ne forment pas seuls les dessins ;

la grosseur de leurs yeux est encore plus exagérée : les supérieurs, diver-

gents, très-reculés et très-convexes, au moins aussi gros que les latéraux

antérieurs, dépassent presque toujours les bords de la tête, quand on con-

sidère celle-ci en dessus.

La tête est longue, relativement au thorax, coupée carrément en avant,

où elle est souvent un peu élargie {algcrinus, muticus).

Les yeux de la face sont très-convexes ; ils forment une ligne droite et

sont très-rapprochés entre eux
;
quand ils sont séparés ils le sont égale-

ment.

Les cils sont courts et clairsemés ; le bandeau est presque glabre : ce

cai-actère se montre aussi chez les hcliopliarms, mais il ne se voit dans

aucun des groupes du genre Attus; on sait même que dans le groupe

frontalis les barbes sont particulièrement développées.

Le plastron qui, chez beaucoup CCAttus, est étroit et allongé, est ici

large, plat, ovale ou presque arrondi, de sorte que les hanches sont

écartées.
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Chez la femelle, les pattes postérieures sont toujours les plus longues,

et chez quelques espèces {algcrinus), cette inégalité est même très-grande;

presque toujours leurs tarses sont plus longs que les jambes {muticus

excepte); chez le mâle elles dépassent aussi les autres {reticuUdus excepté),

mais beaucoup moins; celles de la première paire ont les cuisses et les

jambes assez épaisses, sans être renflées; ces dernières sont armées en

dessous de crins spiniformes.

La palte-màchoire est longue chez le mâle; la cuisse et la jambe sont

grêles et allongées, tandis que le tarse est large, ovale et convexe. Cette

disposition rappelle un peu le genre Sulticus, et, dans le genre Alliis, le

groupe pubcsccns.

(P. 138.) Attus reticulatus Blackwall.

Ajoutez à la synonymie :

Atius frontalis Weslring, A. S., p. 587, n" 26 (18G1) (non Walck.).

Cette synonymie est établie sur l'examen du type même de Westrlng,

que m'a communiqué M. Thorell. ^

Nous avons vu que VAttits striolatus du même auteur est le véritable

frontalis de Walckenaer.

(P. 81.) Attus algerinus Lucas.

A la synonymie ajoutez :

Allus diversités E. S., Monog., p. 8^, n° 52 (variété jeune).

C'est le plus commun de tous les Attus des régions méditerranéennes;

il se trouve partout en abondance : en Espagne, en Sicile, en Corse, en

Barbarie, en Syrie; en France il s'avance jusqu'à Avignon. C'est aussi l'un

des plus variables, non-seuleraeut par ses couleurs, mais aussi par la

forme de son corselet, qui est plus ou moins large; ainsi mon Atlus

diversités n'est qu'une de ses nombreuses formes. On peut ajouter que

ses variations se remarquent principalement chez les exemplaires qui n'ont

pas subi leur dernière mue.

Le plastron n'est pas triangulaire, mais ovale et rétréci en avant.

Les yeux de la face sont très-inégaux ; ils forment une ligne droite
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et se touchent presque; leurs cils sont blancs; le bandeau est mince et

sensiblement rebordé ; les chélicères sont grêles, verticales et aussi longues

que la face, du moins chez le mâle.

Chez la femelle, le plastron est plus large que chez le mâle; il est

presque arrondi ; les filières sont plus longues et dépassent l'extrémité de

l'abdomen ; les pattes-mâchoires, qui sont d'un brun noir, ont le tarse

presque aussi long que la jambe et le second article de celle-ci beaucoup

plus court que le premier ; l'orifice génital présente un bord inférieur assez

épais, un peu relevé de chaque côté et brusquement échancré sur la ligne

médiane.

Les ressemblances de cette espèce avec le groupe pubescens sont assez

lointaines ; le rapprochement que j'en ai fait n'était fondé que sur la pro-

portion des membres et l'armature de la jambe de la patte-mâchoire chez

le mâle.

Ajoutez :

Attus muticus. Sp. nov.

Long, d* 2 mill.

d*. Voisin de VAltus reticulatus. La tête est tout à fait carrée, aussi

longue que large, nullement rétrécie en avant, même un peu élargie ; son

bord antérieur, coupé carrément, laisse voir la convexité des yeux de la

face, qui est très-forte ; les yeux supérieurs, aussi gros que les latéraux,

sont très-divergents; considérés en dessus, ils dépassent un peu les bords

latéraux; la surface de cette tête est très-légèrement et uniformément

convexe; mais en arrière elle devient plane et se creuse même un peu

entre les yeux postérieurs, qui paraissent soulevés.

Le thorax, à peine plus long que la tête, n'est ni rétréci, ni dilaté; ses

côtés sont parallèles; il s'abaisse en pente rapide.

Le tégument de la tête est d'un noir cuivreux brillant ; il est garni de

quelques poils blancs espacés qui ne changent pas sa teinte générale; celu^

du thorax est d'un noir rougeâlre plus mat.

Les yeux de la face sont très-inégaux et forment une ligne droite; ils

sont k peine et également séparés les uns des autres; chacun est entouré

d'un cercle très-mince de petits cils blancs ; le bandeau est un peu moins

large que le diamètre des médians, assez renfoncé et marqué d'un pli

transverse; il est dépourvu de barbes.

Les chélicères sont pour le moins aussi longues que la face; elles sont

grêles, nullement renfoncées et noires, avec les crochets rouges.



(97) Révision des Ailidcs d'Europe. 221

L'abdomen est ovale el d'un noir brillant ; il est presque glabre et

marqué de quelques points enfoncés, irréguliers; les filières, qui dépassent

son extrémité, sont noires, avec un anneau testacé dans le milieu.

Le plastron est assez large, ovale, un peu convexe et d'un noir brillant.

La cuisse et la jambe de la patte-mâchoire sont peu épaisses et allon-

gées ; les deux articles de la jambe sont presque égaux en dessus, mais

en dessous le second paraît plus court ; il est armé sur son bord supéro-

externe d'une très-petite pointe aiguë et divergente; le tarse est beaucoup

plus long que la jambe, large et déprimé à la base ; il se rétrécit graduelle-

ment à Textrémité, qui est obtuse; le digital est très-volumineux, mais

très-simple ; c'est un disque plat, arrondi, qui déborde la base du tarse

et dont le milieu présente une petite saillie.

Les pattes de la quatrième paire sont les plus longues et les plus grêles;

les tarses sont cependant beaucoup plus courts que les jambes; puis

viennent celles de la première paire, qui ont les cuisses et les jambes

assez robustes, sans être renflées ; celles-ci, dont le second article est

plus long que le premier, sont garnies en dessous de brosses de longs crins

mêlés d'épines; les tarses sont relativement courts; les deux paires inter-

médiaires sont presque égales; toutes ces pattes sont noires, avec les

tarses fauves et annelés de noir, sauf ceux de la paire antérieure, dont

le premier article est noir.

J'ai pris quelques exemplaires de cette très-petite espèce en Corse, dans

les herbes et les mousses humides.

Attus levis. Sp. nov.

Long. 3 mill.

Ç. Se place à côté de VAUus rdicidatus, dont il diffère cependant sous

bien des rapports. La tête est presque aussi longue que le thorax, très-

large, carrée ou un peu rétrécie en avant; sa surface, qui est plane et

inclinée chez reticutatus, est sensiblement convexe dans le milieu, mais

elle s'abaisse et devient plane en avant. Les yeux antérieurs, bien visibles

en dessus, sont plus convexes que chez aucun autre Attus; ceux delà

quatrième paire sont très-gros, très-divergents; considérés en dessus ils

dépassent même les bords de la tête.

Le thorax se rétrécit un peu en arrière, où il est largement tronqué.

Le tégument est lisse, fauve et très-finement ponctué; la tête est

entourée, en avant et sur les côtés, d'une large bande noire qui enveloppe
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tous les yeux et qui s'arrondit autour des postérieurs; le thorax présente

une mince bordure noire et des lignes brunes rayonnantes, très-marquées

chez les jeunes, mais qui s'effacent chez l'adulte.

Les yeux de la face sont très-inégaux et très-rapprochés entre eux, car

ils se touchent presque; les cils sont blancs et peu abondants; le bandeau

est étroit et presque dépourvu de ba)bes.

Les chélicères sont assez longues, fauves et tachées de brun sur leur

face antérieure.

L'abdomen, qui est volumineux et ovale, est d'un blanc testacé; il est

orné, comme chez frontalis, de petits dessins noirs ; sur la ligne médiane,

sont d'abord deux petites tachettes assez écartées entre elles, puis cinq

accents superposés et diminuant d'avant en arrière; sur les côtés se voient

des lignes obliques formées de petits points rapprochés et faisant suite

aux angles latéraux des accents.

Le ventre est testacé et ponctué de noir sur les côtés.

Les filières sont blanches; les latérales seulement sont annelées de

noir.

La patte-mâchoire s'élargit un peu comme chez certains Salticus $ ;

elle est d'un brun foncé à la base et devient noire à l'extrémité ; la pointe

du tarse est cependant éclaircie ; les deux articles de la jambe sont presque

égaux ; le tarse est beaucoup plus court que la jambe.

Le plastron est ovale et fauve.

Les pattes de la quatrième et de la troisième paire sont les plus longues,

puis viennent celles de la première paire ; ces dernières sont plus robustes

que les autres et leurs jambes sont garnies en dessous de longs crins

raides : les hanches et les trois paires de pattes postérieures sont jaunes ;

celles-ci sont ornées de fins anneaux noirs très-nets : l'un à l'extrémité de

la cuisse, trois sur la jambe, à l'extrémité du premier article, au milieu

-et à l'extrémité du second ; le premier article du tarse se termine aussi

par un petit anneau noir ; à la quatrième paire seulement cet article a un

anneau médian; les pattes antérieures sont tantôt d'un fauve rouge avec

l'extrémité de la cuisse et la jambe rembrunies, tantôt elles sont entière-

ment noires.

J'ai trouvé cette curieuse espèce en Corse ; elle établit sa coque dans

la mousse.

VAUus exilis de Blackwall (LinUé Soc. Journ., t. X) paraît voisin de

celui-ci ; mais il est cependant facile à distinguer : le carré céphalique est

entièrement noir et la patle-mâchoire est d'un jaune pâle; de plus, la tête

figurée par M. Blackwall est bien différente, puisque les yeux dorsaux ne

sont pas divergents.
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(P. lZj5.) 17« Groupe (CERUSSATUS) = Rhanis C. Koch (ad part.) (18Zi8).

I
Rhene Thorell (ad part.) (1869).

Par leur tête très-développée, aussi ou plus longue que le thorax et

très-rétrécie en avant, ces Attus se placent à la fin du genre et forment un

passage réel avec le dernier groupe, qui s'écarte tant du type normal.

Cependant ils ont plusieurs points de ressemblance avec les groupes

plus élevés, particulièrement les groupes hastatus et impcrialis.

Comme on l'a déjà vu, j'ai placé ailleurs les Attus saltator, puleœ, inœ-

qualipes, subsultans et albifrons; mais j'ajoute ici VAttus parais, qui

ressemble au premier abord au médius, mais dont les caractères, mieux

étudiés, sont tout à fait différents.

Pour ïAttus ccrussaius, voyez Monographie, p. 148.

(P. 116.) Au lieu de : Attus parcus, lisez :

Attus albo-bimaculatus Lucas.

Saltlcus albo-bimaculatus Lucas, Expl. Alg., p. 170, pi. 8, fig. 10.

Altus parcus E. Simon, Monog., p. 116,

C'est par erreur qu'on lit h. la première ligne : « Le mâle diffère de la

femelle. » C'est aux autres espèces du groupe hastatus que le mâle est

comparé.

Ma description, faite sur de mauvais exemplaires, laisse beaucoup à

désirer. Ajoutez :

<?. Le corselet est large, presque arrondi ; il s'élargit d'avant en arrière

jusqu'à la seconde paire de pattes, puis se rétrécit, s'abaisse et s'arrondit.

La tète est sensiblement plus longue que le thorax; les yeux de la

quatrième paire, silués au point le plus large du corselet, sont très-diver-

gents, car, vus en dessus, les bords de la tête les dépassent à peine
;

entre eux la surface de la lêle est visiblement concave.

Le tégument est noir, assez fortement chagriné et couvert d'une pubes-

cence fauve blanchâtre.

Les yeux de la ligne antérieure sont visibles en dessus, sans élre très-

convexes; ils sont très-illégaux et forment une ligne à peine courbée : les
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latéraux sont un peu plus séparés que les médians ; les cils, qui sont fauve

rouge sur leur bord supérieur, sont blancs entre et en dessous des yeux;

le bandeau est large , vertical et marqué d'une strie transverse ; il est

garni sur les côtés d'épaisses barbes blanches, mais dans le milieu il est

presque glabre.

Les chélicères sont plus longues que la face et verticales; leur surface

est noire et fortement striée, presque granuleuse.

Le plastron est petit, noir et garni de longs poils blancs.

L'abdomen est allongé, terminé en pointe et prolongé par de longues

filières ; il est uniformément revêtu d'une pubescence fauve un peu dorée,

mêlée de poils blancs sur le bord antérieur.

La patte-mâchoire est assez allongée ; en dessus le premier article de la

jambe est plus long et plus large que le second ; en dessous le second est

armé, sur son bord supéro-externe, d'une pointe noire, un peu recourbée

et accolée au tarse dans une grande partie de sa longueur; le tarse est

peu large et aussi long que la jambe; le digital est très-simple : c'est un

petit disque légèrement tronqué dans le haut.

Les pattes de la première paire sont de beaucoup les plus longues; leurs

cuisses et leurs jambes sont très-renflées; leurs tarses sont plus grêles,

mais aussi longs que les jambes ; ces dernières sont armées en dessous

d'une rangée de crins spiniformes mêlés à d'autres longs poils; ces pattes

ont les cuisses noires et les autres articles d'un brun rouge très-foncé; la

seconde paire est beaucoup plus courte, mais encore assez épaisse; sa

coloration est la même; les deux paires postérieures sont grêles et presque

égales en longueur ; leurs cuisses sont noires et ornées en dessus d'une

ligne de poils blancs; les jambes et les tarses sont d'un fauve obscur,

avec de larges anneaux bruns peu distincts.

$. La femelle surtout a été très-imparfaitement décrite.

La forme du corselet est plus exagérée que chez le mâle : le thorax est

encore plus court et les yeux supérieurs plus divergents, puisqu'ils forment

saillie sur les côtés du corselet. On ne peut comparer ce corselet singulier

qu'à celui des Rhanis flavigcra et albigera, figurées par Ch. Koch.

Les cils sont d'un rouge plus vif que chez le mâle; le bandeau est moins

arge, mais il est entièrement garni de longues barbes blanches qui

cachent la base des chélicères.

L'abdomen est ovale; son bord antérieur, assez avancé, couvre une

partie du thorax; la pubescence est fauve et mêlée de poils blancs ; en

arrière se voit, de chaque côté, un gros point blanc, entouré de noir;

quelquefois une paire de points semblables existe vers le tiers antérieui-.



(101) Révision des Attidcs d'Europe. 225

La palle-màchoire, d'un fauve rouge, est garnie de crins blancs; ses

trois derniers articles sont presque égaux.

Les pattes antérieures sont aussi épaisses que chez le mâle et leurs

épines sont les mêmes, mais elles sont relativement plus courtes; les

deux articles de la jambe sont presque égaux, tandis que chez le mâle le

second est plus long.

Toutes ces pattes ont les cuisses noires, les jambes et les tarses d'un

brun très-foncé ; leurs poils sont fauves.

Se trouve en Espagne, en Sicile et en Corse, mais partout assez rare.

(P. 151.) Attus membrosus E. S.

Je le crois différent du SaUicus futvo-pilosus Lucas, dont il est cepen-

dant très-voisin.

VAttus membrosus est commun en Corse, où il habile les endroits

sablonneux. La petite coque qu'il file sous les pierres est dissimulée par

une couche de sable et de petits cailloux.

Ajoutez :

Attus albibarbis. Sp. nov.

Long. 3 1/2 mill.

c?. La tête est presque aussi longue que le thorax ; la plus grande lar-

geur du corselet est au niveau des yeux supérieurs; il se rétrécit égale-

ment en avant et en arrière, au-dessus du pédicule il est un peu tronqué;

les yeux postérieurs sont très-petits et leur axe est oblique ; au-dessus de

chacun d'eux le tégument est faiblement soulevé.

Le tégument est noir et couvert de pubescence fauve, qui devient

blanche sur le milieu du dos, mais ne forme aucun dessin; la tète pré-

sente aussi de nombreux ciins noirs.

La convexité des yeux antérieurs est très-forte : quand on regarde la

tête en dessus, les latéraux sont beaucoup plus visibles que chez 1'^. mem-
brosus. Ces yeux sont très-inégaux; ils sont tous un peu séparés et équi-

distants ; leurs sommets figurent une ligne droite ; ils sont verts et

entourés de cils jaunes ; le bandeau, qui est presque aussi large que les

yeux médians, est revêtu de barbes très-blanclies et serrées.

Les chélicères sont petites et noires. Le plastron est également noir.

(1871) 15
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L'abdomen est couvert en dessus et en dessous de poils fauve clair
;

sous cette couverture, le derme est noir et présente : en avant quatre

tachettes blanches disposées en carré, en arrière une suite de petits accents

blancs, et, sur les côtés, des taches obliques de même couleur.

La patte-mâchoire est d'un brun noir, avec le sommet de la cuisse et

le premier article de la jambe jaunes; ce premier article est deux fois

plus long que le second; celui-ci est armé à son extrémité, du côté

externe, d'une pointe noire et aiguë, accolée au tarse; celui-ci est petit et

obtus; le digital est simple.

Les pattes de la première paire sont épaisses ; leurs cuisses sont dilatées

et comprimées; elles sont aussi fort longues, moins cependant que chez

VA. membrosus : la cuisse et la jambe sont d'un brun rouge plus foncé

aux articulations; le dernier article du tarse est fauve.

Les pattes des autres paires sont très-fines; elles sont toutes d'un jaune

clair; avec deux larges anneaux noirs sur chaque article : l'un à la base,

l'autre à l'extrémité ; celles de la seconde paire sont remarquablement

courtes ; celles de la troisième sont au contraire fort longues , elles

dépassent celles de la première et celles de la quatrième paire : ces

membres sont garnis de poils sétiformes blancs et de crins noirs.

J'ai pris cette espèce près de Fez.

18* Groupe (OEPRESSUS) = Attus, sub-gen. Ballus Gh. Koch.

I
Marpissa (ad part.) Ch. Koch.

I
Ballds Thorell.

Les espèces de ce groupe ont une physionomie tellement spéciale, qu'on

pourrait très-bien les séparer génériquemeut des autres Aitus, comme l'a

fait M. Thorell.

Cependant, plusieurs raisons me font encore ajourner cette séparation;

d'abord le groupe précédent qui, en réunissant les caractères de YAttus

deprcssus à ceux des premiers groupes du genre, deviendrait difficile à

classer, ensuite parce que toutes les espèces sont loin d'être caractérisées

au même degré ; l'Abus bwnpressus, par exemple, rentre presque dans

le type normal des Attus.

Pour les Attîis Wcmkowiezi S., rufipcs S., ssnescens S., decipîens S.,

voyez Monographie, pages 153, 161, 162, 16Zi.
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(P. 158 et 160.) Il faut réunir les deux Atti'.s birvipcs ci hcicrophthal-

mus, qui sont les deux sexes d'une seule espèce, et rétablir leur syno-

nymie de la manière suivante :

Attus depressus Walck., Faun. Par. (1802).

c?. Salticus hcterophthalmus Reuss., Mus. Senck. (183^).

Attus {Dalliis) hcterophthalmus Cli. Kocli., Arach., t. XIV.

Attus heicrophth(dmus Westring, A. S., p. 590.

(?) Attus chatybcïus Walck., Faun. Par. (1802).

Salticus obscurus Blackwall, Ann. and Mag. (1850).

Ç. Salticus brevipes Hahn, Monog. (1831).

Marpissa brevipes Ch. Kocl), Arach., XIII.

Attus brevipes West., A. S., p. 552.

Attus annidipes Walck., Faune Française (1825).

Euophrys suralis Cil. Koch, Ucbers. Arach. (1837).

Ajoutez :

AtTDS ARMADILLO. Sp. DOV.

Long, d* 3 1/3 mill.; $ 3 1/2 mil).

c?. Très-voisin du rufiprs. L'aspect général est le même; en dessus la

forme du corselet est presque semblable; la tête est cependant plus large

cl moins rétrécie en avant; les yeux antérieurs plus convexes et plus

visibles en dessus ; les yeux dorsaux sont aussi très-gros cl encore plus

divergents ; la surface est plane, noire, très-rugueuse et garnie de pubes-

cence blanchâtre.

Les yeux de la face distinguent surtout cet Attus du rufipcs; ils sont

bronzés (non verts) et plus inégaux, les latéraux, moins séparés des

médians forment avec eux une ligne droite; le bandeau est étroit et ren-

foncé, tandis qu'il est large et vertical chez rufipcs; tous les poils de la

face, cils et barbes, sont blancs et peu épais.

Le plastron est ovale, noir, fortement ponctué et garni de poils blancs.

L'abdomen est aussi long que le corselet, ovale et très-déprimé ; son

bord antérieur, largement tronqué, même un peu échancré, s'avance sur

le thorax ; le tégument, épais et presque aussi résistant que celui du cor-
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selet, est d'un noir lisse ; il présente dans le milieu quatre gros points

enfoncés, formant un carré dont le côté postérieur est le plus large; les

poils sont longs, blancs et disséminés ; le ventre et les filières sont éga-

lement noirs.

La patte-mâchoire, qui est d'un brun rouge foncé, ne présente rien de

particulier.

Les pattes diffèrent à peine de celles du rujîpes : la première paire a la

cuisse extrêmement renflée et comprimée, le premier article de la jambe

assez étroit et long, le second très-dilaté, presque claviforme et garni en

dessous de longs crins; cet article est relativement moins long; les tarses

sont courts et grêles, leur premier article est armé d'épines sur les côtés;

les autres pattes sont tout à fait dans les mêmes proportions, elles sont

toutes d'un jaune vif, mais ne présentent jamais de lignes noires; les

antérieures sont d'un jaune rouge, avec le second article de la jambe

très-noir.

$. L'ensemble du corselet est plus étroit que chez le mâle ; la tête est

plus longue, plus rétrécie en avant; la convexité des yeux paraît encore

plus forte; le tégument, très-rugueux et d'un noir cuivré, est garni de

poils fauves. Les cils sont jaunes.

L'abdomen est de même forme, mais plus volumineux ; les quatre fos-

settes figurent un carré long; sur le bord antérieur se voit aussi une

rangée transverse de petits points enfoncés; cet abdomen est d'un brun

carminé plus ou moins foncé, quelquefois cependant presque fauve.

Le ventre est d'un gris rouge lestacé.

La patte-mâchoire est blanchâtre ; ses derniers articles sont un peu

élargis.

Les pattes sont toutes d'un jaune vif : les deux premières paires sont

courtes et assez épaisses ; la quatrième paire , plus allongée , atteint

presque l'extrémité de l'abdomen.

Cette espèce est très-commune en Corse, sur les buissons.

(P. 163.) Attus tantulus E. S.

Cette petite espèce, si distincte et si bien caractérisée, se trouve en

France, jusqu'aux environs de Paris ; mais elle est rare partout.

La face est plus étroite que chez les espèces voisines; les yeux forment

une ligne droite, mais les médians sont beaucoup plus avancés que les



(105) Révision des Attidcs d'Europe. 229

latéraux, de sorte que, vus de profil, ces derniers paraissent très-séparés ;

les cils et les barbes sont blancs,

Les cuisses antérieures sont très-renflées, comprimées, même un peu

arquées, mais les jambes sont relativement moins épaisses que chez les

espèces voisines ; les tarses paraissent encore plus courts ; les pattes de la

seconde paire sont encore assez épaisses, mais les postérieures sont aussi

fines que chez A. deprcssits.

Le digital est un petit disque dont le bord inférieur est légèrement

tronqué.

Ajoutez :

Attus obscuroïdes Caneslrini et Pavesi.

Euophrys obscitroïdcs Ctinesl et Pav., Aran. Ital., p. 132 (1869).

Cette espèce paraît voisine de mes deux Attus a'ncsccns et Wankowiezi;

elle est également revêtue de brillantes couleurs, dues à une pubescence

métallique.

Dans la nouvelle édition de leur Catalogue des Aranéides d'Italie,

M\L Canestrini et Pavesi ont figuré avec soin les Marpissus Cancstrinii et

Attus obscuroïdes. (Voyez pi. h, fig. 5 et 6.)

(P. 165.) Au lieu de : Altus srguipes, lisez :

Attus biimpressus Doleschall, in Silzungster Akad. Wien. (1852).

Attus sefjuipcs E. S., Monog., p. 165, n" 120.

Ajoutez :

c?. Le corselet est plus étroit que chez les espèces voisines et plus

allongé ;
quoique longue, la tête est visiblement plus courte que le thorax ;

elle se rétrécit un peu en avant et sa surface est légèrement convexe ; les

yeux antérieurs sont bien visibles en dessus; ceux de la quatrième paire

sont gros et très-divergents.

Le thorax se rétiécit beaucoup en arrière à partir de la seconde paire

de pattes.

Le tégument est noir, finement chagriné comme chez tantuhts et garni

de poils blancs espacés.



230 E. Simon. — Révision des Attides d'Europe. (106)

Les yeux de la face sont très-inégaux, équidistants, d'un bronzé presque

noir; ils forment une ligne à peine courbée; le bandeau est très-étroit; le^

cils et les barbes sont blancs et peu serrés.

Les chélicères sont assez longues ; leur face antérieure est plane et

fortement striée.

L'abdomen est ovale, allongé, rétréci et arrondi en avant, nullement

tronqué ; il est d'un noir brillant et présente de larges fossettes, moins

marquées cependant que chez la femelle ; ses poils sont blancs.

La patte-màchoire est normale ; le digital est un petit disque simple,

dont le milieu s'élève un peu en manière de cône très-bas.

Les pattes de la première paire sont beaucoup plus longues que chez

les espèces voisines et rappellent tout à fait celles des Attiis mcvibrosus

et cerussatus du groupe précédent ; la cuisse et le second article de la

jambe sont renflés et comprimés ; le tarse est assez grêle et son premier

article est garni d'épines sur les côtés.

Les autres pattes sont peu épaisses et assez allongées, surtout celles de

la quatrième paire, qui dépassent l'extrémité de l'abdomen ; les tarses sont

au moins aussi longs que les jambes, tandis que chez les autres espèces

du groupe ils sont beaucoup plus courts.

Ces pattes sont d'un brun rouge très-foncé, presque noir, avec les tarses

fauves, sauf ceux de la première paire, dont le dernier article est noir.

Ce mâle m'a été communiqué par M. Pavesi, de Lugano. Cette espèce

Intéressante fait le passage du groupe membros^is au groupe brevipes; si

le mâle était seul connu, sa classification serait douteuse, mais la femelle

présente tous les caractères du groupe actuel (voyez Monographie,

p. 165).

C'est par erreur que, dans ma Monographie, j'ai donné pour patrie la

Dalmatie aux Attus bumprcssus et viridimanus de Doleschall : ces espèces

sont de Lombardie.

Nota. Dans un mémoire sur les Arachnides de Galicie, M. le docteur

Koclî a publié tout récemment, sous le nom di'Attus Bdcdiiszyckii, une

espèce voisine de l'A. floricola et qui pourrait bien êli'e la même que

notre Attus Wagse.

(Voyez Beit zur Kenntn. der Arachnidenfauna Galiziens, Krakau, 1870.)



RÉVISION DES ATTIDJ: EimOPÉENS

Sopplément à la Monographie des ATTIDËS (AttidsB Sund.)

(Voyez Ann. Soc. ent. Fr., 1868.)

Suite et Cn fl).

Par M. EcGt.NE SIMON.

(Séance du 28 Avril 1869.)

(P. 177.) Au lieu de : genus Plexîppus Ch. Koch, lisez :

Genus HASARIUS (2). Gen. nov.

Comme M. Tlioroll le fait judicieusement observer, mon genre Plcxi'ppus

ne correspondant pas exactement à celui de Cli. Koch, mais étant formé

aux dépens de cette grande division, il doit prendre un nom nouveau,

ceini de PLcxippm restant de droit anx espèces qui réunissent le mieux

les caractères dont Ch. Koch s'est servi.

Le genre Uasavius est très-naturel : la gracilité et rallongement du

membre mâle, dont le tarse est très-petit relativement à la jambe, est

tout à fait caractéristique ;
quelques groupes du genre Attus présentent bien

une tendance vers cette disposition, mais chez eux le tarse est toujours

plus long ou aussi long que la jambe; de plus l'allongement de la palte-

raàchoire est constamment en rapport avec celui du corselet et des autres

organes ; en effet, elle est longue et grêle dans le groupe slrialus, épaisse

el courte dans le groupe insignitus, etc. Chez VHasarius, une patte-

(1) Voir pour le commencement de ce mémoire la page 125 de ce volume.

(2) Nom pioprc.

(1871) 22
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mâchoire excessivement grêle se joint à un corselet très-large et très-

convexe , tellement qu'on dirait les parties de plusieurs espèces très-

différentes réunies en un même animal, ce qui indique un type profondé-

ment différent.

(P. 178.) Hasarius Adansonii Savigny.

Ajoutez à la synonymie :

(?) Attus iardigradus Sav. et And., Egypte, pi. 7, fig. 13.

SalUcus striatus Lucas, An. art. de l'île de Crête (1853).

(d*) Aiius nigro-fuscus Vinson, Aran. des lies de la Réunion, etc., p. 59,

pi. X (186/1).

Mais il faut retrancher de la synonymie VAttus oraniensis Lucas : la

forme et la coloration du corps sont presque les mêmes dans les deux

espèces, mais la proportion des membres est toute différente, puisque

chez oraniensis la quatrième paire, puis la troisième paire de pattes sont

les plus longues; celui-ci paraît être un Aitm du groupe PaykuUii.

M. Lucas a eu la bonté de me montrer le type de sou Attus striatus, et

j'ai pu de suite constater son identité avec VAdansonii.

(P. 167.) Genus YLLENUS E. S.

Aux caractères de ce genre il faut ajouter que les griffes sont beaucoup

plus développées que chez les autres Attidse et faciles à observer à la

simple loupe.

Je me suis trompé dans la citation de l'ouvrage de Menge. Au lieu de :

Schriften-Natiirf., Gcsdlsc/i. in Danzick, 1866, il faut lire : Menge in

Koch et Bcrcnt, Crust., Myriap., Arach., p. 93.

VYUenus arenarius se trouve aussi dans les Pyrénées. Cette espèce res-

semble par sa coloration au Dcndryphcmtes nebulosus figuré par Ch. Koch ;

mais la conformation des membres est différente.
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(P. 180) Genus CALLIETHERUS Ch. Koch.

A la synonymie ajoutez :

Epiblemwn Hentz (ex parte) (1832).

Epiblemum Thorell (1870).

Aux caractères essentiels du genre il faut ajouter que presque toujours

les yeux de la face se touchent entre eux et que, surtout chez les mâles,

ils occupent presque toute la hauteur de la face, de sorte que le bandeau

se trouve très-réduit.

Les poils blancs qui couvrent la totalité du corps sont élargis et allongés

en forme de pétale ou de fer de lance ; ils sont garnis eux-mêmes do

petits poils, visibles seulement sous un fort grossissement et disposés en

hgnes longitudinales
;
quand ces poils écailleux doivent rendre un éclat

métallique [mulabiUs, scitulus), ils présentent des cannelures longitudi-

nales très-régulières.

Ces caractères servent à distinguer de suite les Callicthcrus femelles

des AHiis du groupe strialus, auxquels elles ressemblent tant, surtout

quand elles ne sont pas complélement développées.

VEpiblcmuin fauslwn de llentz est un Ccdliethcrus, peut-être même
est-il spécifiquement identique avec Tune de nos espèces européennes :

sccnicus ou liistrioniciis ; mais le genre Epiblemwn ne correspond pas du

tout à notre genre CaUiethems, comme le dit M. Thorell.

Voici la diagnose publiée par le docteur IJentz :

« Chélicères très-longues, grêles, horizontales dans Us dntx sexes;

crochets presque aussi longs. — Mâchoires jjarallèles, larges à la base,

rélrécies au-dessus de Tinserlion du palpe, coupées obliquement des deux

côtés contre la pointe. — Lèvre conique. — Huit yeux inégaux, sur trois

rangs : le premier composé de quatre, dont les deux médians sont tant

soit peu plus gros, le second composé de deux très-petits, placés plus près

du troisicmc rang, qui est composé de deux plus gros. »

Ces caractères s'appliquent parfaitement à VEpiblenium palmarum, type

du genre d'après Hentz, mais ne conviennent ni à nos Callicthcrus, ni à

ÏEpibUmum faustum ; le nom (ÏEpiblcmiun doit donc être réservé au

premier de ces deux Aranéides.
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Pour la description des CalUcthcrus scenicus Cl., olivaceus L. K.,

dispar S., conjonctus S., mandibidaris S., uncigcr S., unicolor S., m/î-

mus S., voyez Monographie, pages 181, 183, 187, 191, 192, 19Zj, 195.

(P. ISÛ.) CALLIETHERUS HISTRIONICnS Cil. Koch.

A la synonymie ajoutez :

Salticus scenicus Blackwall, Brit. and. Ir. spiders, p. 47, fig. 24.

Salticus histrionicus O.-P. Cambridge, Trans. of Lin. Soc, t. XXVII,

p. 402 (1871).

Cette espèce est la plus commune aux environs de Paris, et c'est elle

que Walckenaer a connue sous le nom d'Af^ws scenicus; dans d'autres

parties de l'Europe : en Suède, en Angleterre, le véritable scenicus est au

contraire le plus répandu.

La taille, la longueur des chélicères, la force et la courbure de l'apo-

physe libiale chez le mâle varient beaucoup; dans le midi de l'Europe les

histrionicus atteignent un plus grand développement que dans le nord;

j'ai remarqué aussi que chez les grands individus les yeux médians sont

relativement plus gros et moins séparés entre eux.

L'apophyse tibiale, qui est recourbée chez histrionicus et droite chez

scenicus, ne permet pas de confondre les deux espèces ; les denticulations

des chélicères présentent une autre différence que j'ai omis de signaler,

mais qui a été très-bien figurée par Blackwall chez Vhistrionicus (Hist.

Spid., pi. 3, fig. 24 r); chez celui-ci les deux pointes sont plus écartées

entre elles, l'inférieure étant plus rapprochée de la base de la tige.

Les femelles sont beaucoup plus difficiles à reconnaître : la coloration,

si variable, ne présente rien de constant, l'épigyne ne peut aussi fournir

aucune indication certaine; en effet cet organe est exactement semblable

chez les deux espèces; il est de plus sujet à de nombreuses altérations
;

ordinairement il se compose d'une large fossette ovale transverse, dont le

rebord n'est saillant qu'à la partie inférieure; en cet endroit il forme un

épais bourrelet divisé en deux lobes par une petite strie longitudinale.

Chez scenicus le front est un peu plus avancé au-dessus des chélicères

quand on le considère de profil.
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(P. 188.) Au lieu de : CaUietherus ienerus, lisez :

Callietherus mutabilis Lucas.

Salticus mutabilis Lucas, Expl. Alg., p. 168, pi. 18, fig. 8 (1842).

Catlieihera tencra Ch. Koch, Arach., t. XIIL

(Var.) Calliethera varia Ch. Koch, t. XIII.

CaUietherus tenerusE. S., Monog., p. 188.

C'est du CaUietherus histrionicus que cette espèce se rapproche le plus.

Le corselet ne présente en dessus aucune différence notable; la tête est

aussi étroite; les poils de la face et du bandeau sont blancs et très-longs;

ceux qui entourent les yeux latéraux sont jaunes.

C'est par erreur que j'ai indiqué la jambe de la patte-mâchoire comme
inerrae : le second article est armé, du côté externe, d'une apophyse un

peu moins longue que celle d!'histrionicus, mais presque semblable, c'est-

à-dire aiguë et recourbée; cette pointe est cependant plus divergente à la

base et sa courbure est moins prononcée ; comme chez tous les CaUie-

therus, elle présente divers développements : ainsi chez les types de ma
première description elle était très-réduile; celle pointe est dissimulée par

de longs poils : pour l'observer il faut enlever ces poils avec soin; celte

patte-mâchoire est remarquable par la longueur et la gracilité du premier

article de la jambe relativement à la brièveté du second; chez histrionicus

ces articles sont presque égaux.

Les chélicères varient beaucoup pour la longueur; quelquefois elles sont

peu visibles en dessus, dépassant à peine le bord frontal; d'autres fois

au contraire elles égalent en longueur la totalité du corselet ; il n'est pas

impossible que mon CaUietherus mandibularis ne soit qu'un grand déve-

loppement du mutabilis (?).

Chez la femelle de mutabilis la vulve est surmontée d'une fossette

presque arrondie et très-profonde, rebordée en arrière et sur les côtés,

mais ne présentant aucune saillie extérieure. La tète est assez large, carrée,

très-plane, fortement déprimée entre et au-dessous des yeux supérieurs
;

à la pubescence du corselet se mêle, surtout dans les parties fauves, un

grand nombre d'écaillés dorées très-brillantes.
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(P. 186.) Callietherus zebraneus Cil. Kocli.

Ajoutez à la synonymie :

(Variété.) Callîetlierns similatusE. S., Monog., p. 191.

Le mâle que j'ai rappor.lé avec doute au Callictherus zebraneus de Ch,

Koch appartient à une autre espèce ; le véritable zebraneus, qui est com-

mun en Corse, se dislingue par les caractères suivants :

c?. Par la forme de son corselet il diffère peu du midabilis cf; le thorax

est peut-être un peu plus long et moins dilaté; les yeux de la quatrième

paire paraissent aussi plus gros et plus convexes ; la pubescence du dos

est d'un blanc mat, sur les parties latérales et en arrière elle devient d'un

fauve souvent très-vif; la ligne blanche marginale est très-nelle; la f;tce

est plus étroite et la ligne oculaire encore plus resserrée; les barbes et

les cils des yeux médians sont blancs, ceux des yeux latéraux sont d'un

fauve rouge.

Le caractère le plus remarquable est fourni par la patle-màchoire dont

la pointe tibiale est sans analogue dans le genre Callictherus; le membre

est plus court que chez mutabilis, le premier article de la jambe est rela-

tivement plus épais et plus court, bien que plus long que le second ;

le tarse est peu allongé, obtus, plus étroit que le second article de la

jambe ; ce dernier présente sur son bord supéro-exlerne une robuste

pointe, d'abord divergente, puis dirigée en avant parallèlement au tarse
;

celte pointe, assez étroite à la base, s'élargit vers le milieu et à l'extré-

mité, qui est très-obtuse; son bord interne, dilaté et arrondi, devient

lamelleux.

Les chélicères sont phis épaisses à la base, bien que variables comme

longueur; elles n'atteignent jamais le grand développement de celles du

mutabilis ; leurs denticulations sont les mêmes.

Les femelles des Callictherus zebraneus et mutabilis, dont les mâles

sont si différents, sont souvent difficiles à distinguer, la vulve est con-

foriiîéc de même ; le corselet est généralement plus étroit et moins déprimé

dans le milieu chez zebraneus, mais pas toujours. La coloration peut

fournir quelques indices : ainsi les cils sont jaunes chez zebraneus et

très-blancs chez mutabilis; chez ce dernier le dessus du corselet est orné

de trois vastes taches blanches dont les intervalles sont fauves et souvent

4
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garnis d'écaîlles dorées , tandis que chez zebraneus les poils blancs en-

vahissent tout le dessus du corselet et la bordure n'est bien distincte

qu'en arrière, car en cet endroit elle est séparée de la teinte dorsale par

un espace glabre circulaire.

Le zebrnneus présente plusieurs variétés constantes, l'une des plus

remarquables est mon CaUiellierus simiUdus (voyez Monographie, p. 191).

(P. 186.) Ajoutez :

Callietherus (Salticus) affinitatcs O.-P. Camb.,

Trans. of Lin. Soc. (1871).

Callietherus zebraneus d* E. Simon, Monog., p. 186.

M. O.-P. Cambridge a donné tout récemment une bonne description de

cet Aranéide que j'avais rapporté à tort, mais, avec doute, au zebraneus

de Ch. Koch.

(P. 193.) Callietiierds scitulds E. s.

Ma description, faite sur un exemplaire incomplètement développé, est

insuffisante. Ajoutez :

c?. Le corselet est étroit et allongé ; ses côtés sont parallèles, à peine

dilatés dans la région thoracique; la tôle diffère peu par son contour de

celle de mutahUis, mais sa surface est plus convexe dans le milieu ; au-

dessous des yeux postérieurs elle s'abaisse brusquement; tous les yeux

sont gros et très-convexes ; les antérieurs sont excessivement inégaux, ils

se touchent entre eux et occupent toute la hauteur de la face, leur

bord supérieur est garni de poils blancs, mais leurs cils sont fauves ; le

tégument du corselet est noir et lisse, comme chez tous les Cal lieHierm;
les écailles qui le recouvrent entièrement sont dorées et irisées ; des poils

d'un blanc mat existent cependant sur le milieu du bord frontal, où ils

forment une grande tache triangulaire; ils constituent aussi, autour du

thorax, une ligne marginale très-nette.

Les chélicères, cylindriques, projetées en avant, divergentes et ayant

la moitié de la longueur du corselet, sont d'un fauve rouge très-lisse ;



336 E. Simon. (lli)

leurs denliculalions sont petites : la supérieure, placée au sommet de la

lige, très-près de l'insertion du crochet, est aiguë et dirigée en avant ; la

seconde, placée sur le bord interne, est extrêmement réduite.

La patte-mâchoire est d'un fauve clair et ses poils sont blancs; le pre-

mier article de la jambe est plus court que chez mutabilis et plus épais,

le second est relativement plus développé ; son apophyse externe, diver-

gente à la base, est ensuite dirigée en avant parallèlement au tarse; elle

est droite comme chez scenicus, mais plus longue et plus grêle; le tai-se,

qui est d'une teinte brunâtre, est plus étroit que le second article de la

jambe et assez allongé.

Les pattes n'ont rien de remarquable ; elles sont fauves et fortement

annelées de noir.

L'abdomen est orné de larges zones transverses d'écaillés blanches et

d'écaillés dorées; sous la pubescences le tégument lui-même a des reflets

irisés.

Ce joli CaUietlierus, que j'ai découvert en Sicile, se trouve aussi en

Corse ; mais il y est rare.

(P. 190.) Callietherds confdsds Lucas.

Cette grande et belle espèce est très-distincte ; la disposition des deux

pointes des chélicères, qui sont très-rapprochées entre elles et placées

presque sur la même ligne, lui est tout à fait propre; de plus la pointe

interne est un peu dilatée ; l'apophyse libiale est aiguë, très-recourbée et

diffère peu de celle de C. histrionicus.

La femelle, qui est vraisemblablement mon Gall. major, dont je n'ai

pas le type sous les yeux, ne diffère pas du mâle par sa coloration ; une

pubescence d'un gris blanc recouvre tout le corps et ne forme aucun

dessin ; les côtés inclinés du corselet et le milieu de la tête sont cepen- '\

dant garnis de poils plus roux.

Les cils sont d'un blanc jaunâtre; les yeux de la face ne se touchent

pas complètement.

J'ai pris en Corse quelques exemplaires de cette espèce.

\
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Genus MENEMERUS E. S.

(P. 197.) Au lieu de : Menemerus vigoratus, lisez :

Menemerds semi-limbatds Hahn.

Salticus semi-limbatus Hahn, Monog., pi. 3, fig. B.

Salticus mmritanicus Lucas, Expl. Alg., p. 1/|0, pi. 5, fig. 9.

Euophrys vigorata Ch. Koch, XIV, p. iU, fig. 1282, d*, 1283, ?.

Atius agilis Walk., Api., t. I (suppl.), p. h^h.

Menemcnis vigoratus Simon, Monog., p. 197, n" 1.

Salticus intentus Blacbvall, Linn. Soc, Journ. Zool., t. X, p. 413,

pi. XV, fig. 5, ?.

La taille varie pour le mâle de 5 à 9 millimètres ; les pattes, qui sont

quelquefois entièrement fauves comme chez le mâle figuré par M. Lucas,

peuvent devenir toutes très-obscures et même présenter des anneaux for-

més par une pubescence blanchâtre ; les poils fauves qui garnissent le

dessus de la tète deviennent souvent d'un rouge vif dans le voisinage des

yeux ; les figures de l'abdomen sont aussi sujettes à de nombreuses varia-

tions.

Chez la femelle l'épigyne présente un rebord inférieur échancré dans le

milieu, surmonté par une carène longitudinale, divisé en avant en deux

petites branches horizontales simulant un T.

En Corse, c'est l'un des Attidse les plus communs; il se trouve sur les

murs de clôture, sur les maisons, sur les tas de pierres, etc. ; il fait sa

coque dans les interstices des pierres, mais jamais entre la pierre et

le sol.

(P. 198.) Menemerus falsificus E. S.

M. Thorell, trompé par l'aspect extérieur de cette espèce, la rapporte

au genre Marpissus ; j'avais déjà indiqué cette analogie, qui est plus appa-

rente que réelle.
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Le fabificiis est facile à distinguer des antres Mrnnnenis par la dépres-

sion de son corselet au-dessous des yeux supérieurs; chez le mâle les cils

sont rouges, le bandeau est très-mince et garni de longues barbes blanches;

les chélicères, qui sont un peu plus hautes que la face, sont d'un noir

bronzé légèrement granulé.

Chez la femelle les cils sont fauves et mélangés de blanc; l'épigyne est

une masse ovale, régulièrement convexe et ne présentant pas de division

apparente.

La teinte générale de la pubescence varie du blanc crayeux au fauve

clair; le plus souvent l'abdomen est unicolore, quelquefois cependant, sur-

tout chez la femelle, deux très-fines lignes brunes, parallèles, dessinent

sur le milieu du dos une bande longitudinale denliculée.

Je possède des exemplaires de Corse, de Nice (Thorell) et du nord de

ritalie (Canestrini).

' Nota. VAttus Soldanii Savigny appartient au genre Menemenis et

paraît voisin de notre M. Heydenîi; les caractères du genre sont parfaile-

ment représentés dans le bel atlas de Savigny (voyez pi. 7).

Pour. la description du Menemertts Heydenii, voyez Monographie, p. 199.

(P. 201.) Genus HELIOPHANUS Ch. Koch.

Le caractère de la patle-màchoire est excellent et d'un usage facile

,

mais il ne peut s'appliquer qu'aux mâles; les particularités communes aux

deux sexes sont beaucoup moins importantes. L'angle supéro-externe des

mâchoires est saillant, surtout chez le mâle ; les yeux médians se louchent

presque, ce qui est rare dans la famille des Attidœ, et ils sont peu séparés

du bord du bandeau.

On peut ajouter que la face est toujours dépourvue des barbes et des

cils qui se montrent chez les espèces précédentes, sauf dans un petit

groupe du genre Attus (reticuUdus); les poils qui garnissent la face sont

épars et semblables à ceux du corps.

Les poils qui revêtent le corps des Heliophamts et qui sont presque tou-

jours d'un éclat métallique ont une forme lancéolée, plus ou moins

allongée ; ils sont garnis de petits tubercules ou spicules placés à des dis-

tances égales.
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Les mâles des Heliophemus sont faciles à reconnaître et à répartir en

espèces; mais nous n'avons pas encore de critérium pour distinguer et

classer les femelles; répigyne, presque semblable dans tous [qs Attidœ,

n'est que d'un faible secours.

Je ne puis rien dire des Heliophanus simplex, cquester, calcarifer et

albo-signcdus, qui m'avaient été communiqués, mais dont je n'ai plus les

types à ma disposition. (Voyez Monographie, pages 207, 223, 235 et 236.)

1" Groupe.

(P. 203.) N° 1. Heliophanus cupreus Walck.

En Corse, celle espèce est aussi commune qu'en France; elle se trouve

toujours sous les pierres el jamais sur les buissons, comme le mfiihorax;

le second article de la jambe de la palle-màchoire est armé du côté

externe de deux fines pointes divergentes : l'un, dirigée contre le tarse,

est obtuse; l'autre, externe, est très-fine, mais recourbée et comme pliée

à l'extrémité.

(P. 205.) N" 2. Heliophanus cuprescens E. S.

Je ne puis rien dire des pattes-mâchoires qui, ayant été détachées pour

faire ma première description, ont été perdues depuis. Par la forme de

son corselet et la coloration de ses membres, dont toutes les hanches

.sont noires, il se dislingue facilement du cupreus. On peut ajouter que

les chélicères sont plus fortes, plus longues et moins renfoncées; leurs

crochets sont rouges â l'extrémité, tandis que chez cupreus ils sont

noirs.

(P. 206.) N* 3. Heliophanus globifer E. S.

C'est par erreur que j'ai ajouté l'Espagne h l'habitat de cet Heliophanus:

les deux seuls exemplaires que j'ai vus viennent d'Autriche. C'est une

espèce bien caractérisée, tant par la forme de son digital que par celle de

l'apophyse fémorale. Le second article de la jambe porte, du côté externe.
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deux épines à peu près semblables à celles du cupreus; l'externe est

néanmoins plus longue et moins recourbée à la pointe.

(P. 208.) N° 6. Heliophanus dubids Ch. Koch.

A la synonymie ajoutez :

Heliophanus KarpinskiiE, Simon, Monog., p. 213, n° 10.

Les caractères sur lesquels j'ai fondé VHeliophanus Karpinskii ne sont

ni assez importants, ni assez constants, pour que cette espèce soit main-

tenue ;
j'ai pu m'en assurer par la comparaison de plusieurs exemplaires

de la collection de M. le professeur Waga.

J'ai suffisamment indiqué les caractères de cette espèce : le principal

réside dans la forme du tarse, dont le digital atteint presque le sommet,

tandis que dans toutes les autres espèces du groupe il n'occupe que la

base de l'article.

VHeliophanus dubius se trouve en France, mais il y est rare.

(P. 209.) N" 6. Heliophanus truncordm Linné (?).

Ce grand Heliophanus, parfaitement distinct, est très-rare en France et

il n'a pas encore été trouvé en Angleterre. La dent fémorale a la même
forme que chez apiatus, seulement elle est située au milieu de l'article

au lieu d'être placée à son extrémité supérieure ; elle présente également

un petit talon qui peut faire croire à une bifurcation rudimenlaire.

Dernièrement j'ai reçu YHeliophanus iruncorum des Pyrénées-Orientales.

Ajoutez :

N" 6 bis. Heliophanus metallicus Ch. Koch, Arach., xni, p. 60,

fig. 1316, Ç.

Heliophanus Ç E. Simon, Monog., p. 238.

Long, d* 5 mill.; $ 6 1/2 mill.

d*. Excessivement voisin du truncorum ; l'article fémoral de la patte-
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mâchoire a la même forme ; son apophyse, placée plus près du sommet,

est plus longue et plus grêle , elle est tout à fait perpendiculaire ; son

extrémité, un peu recourbée, l'est cependant moins que chez l'espèce

type.

Le second article de la jambe, plus court que le premier, a une petite

pointe obtuse du côté externe; le digital est un triangle très-allongé dont

le sommet est un peu échancré et dont la base est armée d'une épine qui

fait saillie sous la jambe.

La tête est plus large, nullement rétrécie en avant et coupée plus car-

rément, sa surface est plus plane; les saillies sourcilières qui surmontent

les yeux postérieurs sont plus sensibles; le thorax est relativement plus

étroit.

Le tégument est noir et finement granulé, il est garni d'une pubes-

cence fauve peu serrée ; une ligne marginale blanche, interrompue au-

dessus du pédicule, s'étend autour du thorax.

L'abdomen est revêtu de poils fauve cuivré ; son bord antérieur pré-

sente une bande blanche transverse qui ne s'étend pas sur les côtés;

au-dessus des filières se voit une paire de tachettes obliques.

Le dessous du corps est noir, avec une pubescence blanchâtre.

Les pattes sont plus fines et plus longues que chez truncorwn cf, mais

elles sont colorées de même; cependant les hanches, les jambes et les

tarses sont d'un fauve brun plus foncé.

$. Je l'ai brièvement décrite dans ma Monographie (voyez page 238).

Les paltes-màchoires sont relativement plus longues que chez trunco-

j-Mwi $; leurs cuisses sont noirâtres; tous les autres articles sont jaune

pâle.

Celte grande espèce a un habitat très-ctendu : elle a été trouvée en

Allemagne, en France, dans les Alpes et les Pyrénées; mais elle est rare

partout.

(P. 211.) Heliophands apiatus E. s.

C'est l'espèce du groupe la mieux caractérisée et la plus différente de

l'H. cuprens; beaucoup d'espèces du second groupe ressemblent même
plus au cupreus que celle-ci, car il faut dire que mes groupes sont tout à

fait artificiels et uniquement destinés à faciliter les déterminations. Le

second article de la jamlic présente un petit renllemcnl bifide; la pointe

féaiorale est séparée à la base par un faible étranglement ou strie circu-
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laire; elle présente un petit talon assez saillant pour ressemljler à une

bifurcation rudiinentaire. La jambe, remarquable par son développement,

est aussi longue que la cuisse.

Ajoutez:

HeLIOPHANUS ENCIFER. Sp. nOV.

Long. (3* 3 mill.

Se place à côté de l'H. apiaim, dont il se distingue néanmoins par la

conformation de la patte-mâchoire du mâle. L'article fémoral est encore

plus court, assez étroit à la base où il présente un talon ; il s'élargit gra-

duellement à l'extrémité, où il devient plus épais que chez l'espèce pré-

cédente; son côté interne présente une faible carène longitudinale, sa face

inférieure est plane, l'apophyse est placée un peu moins haut, elle est

verticale et extrêmement longue relativement au volume de l'article; sa

pointe, qui est aiguë, est un peu recourbée; la jambe est aussi longue

que la cuisse et tout aussi épaisse, son premier article surtout est très-

développé et convexe, le second n'a pas d'apophyse apparente ; le tarse

est un peu plus court et plus épais que chez Vapiatus, mais de même

forme ; le digital est tout différent, tandis que chez apiatus c'est un carré

long, chez encifer il est court, transverse et échancré à sa partie infé-

rieure. L'apophyse fémorale ressemble un peu à celle d'iî. mctaUicus,

mais l'ensemble du membre est différent.

La forme du corselet est la même que chez apiatus, mais la surface de

la tête est plus convexe ; son tégument est très-noir et très-finement cha-

griné; il présente une bordure de poils blancs, extrêmement fine, mais

il est toujours dépourvu de taches sous-oculaires.

L'abdomen, d'un noir mat, est garni en dessus d'une légère pubescence

cuivrée ; chez l'un de mes exemplaires il est unicolore ; chez l'autre il pré-

sente deux petites toufi'es blanches médianes et une fine bordure, qui, en

arrière, n'atteint pas les filières.

Le dessous du corps et les membres sont d'un noir très-profond, sauf

le dernier article des tarses qui reste fauve; les pattes-mâchoires et les

cuisses des pattes ont en dessus quelques poils blancs épars.

J'ai découvert cette espèce en Corse, dans la région montagneuse.

(P. 220.) N" 7. HELIOPHANUS mORNATDS E. S.

Cette espèce, dont je ne possède plus qu'un exemplaire, privé de ses
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pattes-mâchoires, paraît très-voisine de VH. dubius, mais plus petite; le

corselet est un peu plus élevé au niveau des yeux supérieurs.

(P. 213.) N° 9. Heliophanus recdryds E. S,

Ce remarquable Heliophamis, dont je n'ai jamais vu qu'un seul exem-

plaire, ressemble beaucoup à mon Hcliophanus rufitlwvax (du 2* groupe),

auprès duquel il faudrait le placer dans une classification naturelle. Je le

laisse provisoirement dans le groupe cuprcus, à cause de la simplicité de

sa dent fémorale.

Le tarse dépasse à peine l'extrémité du digital.

2" Groupe (FLAVIPES).

Je réunis ici tous les Hcliophanus h double pointe fémorale, pour lesquels

j'avais formé trois groupes dans ma IMonographic ; flavîpcs, uiicinatiis et

armalus.

(P. 215.) N" 11. Heliophanus FLAVIPES Halm.

VHcliophanus flavipcs est assez commun en Corse , où il devient un

peu plus grand qu'en France. L'abdomen est souvent orné en dessus

d'une bordure blanche et de trois paires de points d'un blanc très-vif.

Celle variété est aussi commune en Suisse, dans le canton du Tessin :

M. Pavesi, de Lugano, m'en a envoyé de nombreux exemplaires.

La cuisse est courte, lisse, sans carène ; le tarse est, au contraire, très-

long : le premier article de la jambe est très-développé relalivcment au

second, mais celui-ci est armé, du côté externe, d'une pointe grêle, assez

longue,' un peu courbe et dirigée obliquement en avant.

(P. 216.) N" 12. Heliophanus varians E. S.

La palle-mâchoire est presque semblable à celle de l'espèce précédente,

la forme du digital est cependant un peu différente: chez les deux espèces
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il est tronqué et échancré à la partie inférieure ; mais tandis que chez

H. flavipes son bord interne présente deux saillies obtuses, chez varians

ce bord est droit.

Sa pubescence est" plus brillante que celle de flavipes ; par sa coloration

et son faciès il se raproche beaucoup plus de l'ff. Branickii.

Ajoutez :

Heliophanus corsicus. Sp. nov.

Long, c? 3 1/2 mill.

Voisin du flavipes, mais toujours plus petit. L'ensemble de la patte-

mâchoire est plus grêle et plus allongé : l'article fémoral est un peu moins

robuste, également lisse et dépourvu de carène; son apophyse, située

vers le milieu, est légèrement inclinée en bas ; elle est visiblement plus

grêle et plus détachée que chez flavipes, et elle n'est bifide qu'à Textré-

mité; sa branche supérieure, qui est la plus longue, est un peu recour-

bée ; l'inférieure est courte et divergente ; le second article de la jambe,

beaucoup plus court que le premier, est armé en dessous d'une épine

grêle, dirigée en avant comme chez flavipes, mais plus droite et plus

courte; le digital est semblable; le tarse est un peu plus court.

La tête est moins rétrécie et coupée plus carrément en avant que chez

flavipes ; sa surface est plane et dépourvue en arrière de dépression trans-

versale ; elle est légèrement soulevée au-dessus de chacun des yeux supé-

rieurs; la convexité des antérieurs ne paraît pas très-forte en dessus ;

le tégument est noir et un peu chagriné ; en avant il est garni d'une

pubescence cuivrée qui, sur les parties lalérales et en arrière, passe au

fauve ; tout autour du thorax se voit une fine bordure, et au-dessous de

chacun des yeux supérieurs une assez grande tache blanche; les yeux de

la face sont bronzés, les chélicères sont d'une teinte un peu rougeâtre.

L'abdomen est d'un noir mat, garni de pubescence fauve non métal-

lique; son bord antérieur présente une bordure et sa face dorsale trois

paires de points d'un blanc pur, dont la première, plus petite que les

autres, est souvent oblitérée.

Les hanches et les cuisses des pattes sont d'un noir profond, les

jambes d'un brun foncé; le dernier article des tarses est seul d'un fauve

clair. Ces membres sont garnis, en dessus, de poils blancs qui forment

des lignes peu régulières.
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J'ai découvert cette espèce, bien distincte, en Corse, où elle parait

beaucoup moins répandue que VH. flavipes.

(P. 219.) N" lU. Heliophanus hecticus E. S.

Très-voisin du flavipes, mais la forme du digital est difTéreule; sa partie

supérieure est beaucoup plus arrondie, sa partie inférieure est tronquée

et échancrée ; mais tandis que chez flavipes les deux angles de la tron-

cature sont également obtus, chez hecticus Tangle externe est grêle et

aigu.

Le second article de la jambe a deux petites pointes comparables à

celles du cupreus : Tune, dirigée en dehors, est très-grêle ; l'autre, courbée

vers le digital, est plus obtuse.

La forme générale du corps, principalement rétroilesse du corselet,

rappelle VHeliophanus dubius du premier groupe.

Ajoutez :

Heliophanus fulvignathds. Sp. nov.

Long, d* 7 mill.
; $ 9 mill.

Voisin de flavipes; l'article fémoral est long, assez étroit à ses deux

extrémités, il s'élargit graduellement dans le milieu, où son sommet est

surmonté d'une forte apophyse moins inclinée en bas que chez flavipes,

mais dont les bifurcations sont presque semblables : la supérieure, qui est

la plus longue, est aiguë et un peu recourbée; l'inférieure est plus obtuse

et divergente; la jambe est relativement assez courte, son second article

est armé extérieurement d'une petite épine beaucoup moins développée

que chez flavipes; le tarse est étroit et long, il dépasse de beaucoup le

digital; celui-ci est une masse triangulaire dont le bord externe présente

deux faibles saillies et dont l'angle inféro-interne est prolongé.

Cette espèce, l'une des plus grandes du genre, se dislingue à première

vue de toutes ses congénères : le^ corselet est élevé ; la surface de la tête,

qui est légèrement rélrécie en avant, est plane et un peu soulevée au-

dessus de ciuicun des yeux supérieurs; au-dessous de ces yeux se voit

une forte dépression, mais aucune strie transverse.

La face est large ; les yeux latéraux sont un i)eu plus séparés des

médians que chez //. truncoruin et lineivcniris; les clielicères sont aussi

plus loDguee, plus lisses et d'un fauve à reflets verts.

(1871) 2J
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Le corps est entièrement noir, sans figures blanches, mais garni de

piibescecce fauve; les hanches ont une teinte olivâtre à la base; les jambes,

des trois paires antérieures seulement, ont des bandes brunes longitudi-

nales ; les tarses sont plus ou moins éclaircis.

J'ai reçu cet Heliophanus des Pyrénées-Orientales.

(P. 218.) N° 13. Heliophanus Branickii E. S.

A la synonymie ajoutez :

Heliophanus auratus Ch. Koch, Arach., t. XIV, p. 54, fig. 1311-1312

(1848).

Heliophanus auratus E. Simon, Monog., p. 241, n° 39.

J'ai vu dernièrement un grand nombre d'exemplaires mâles et femelles

du véritable Heliophanus auratus de Ch. Koch, et un examen attentif m'a

montré que cette espèce ne diffère pas de mon H. Branickii.

Le nom (Taiwatus, bien que plus ancien, ne peut être conservé, car il

a été employé par Ch. Koch lui-même en 1837 pour une autre espèce de

la famille, et par le docteur Hentz en 1 845.

La dent fémorale diffère de celle de flavipes et de celles des autres

espèces voisines, en ce qu'elle est fendue presque jusqu'à la base et que

la branche supérieure est beaucoup plus droite.

(P. 219.) N° 15. Heliophanus exultans E. S.

La patte-mâchoire ressemble beaucoup à celles de flavipes et de varions;

les deux branches de l'apophyse sont aussi inégales que chez ce dernier,

mais l'inférieure est plus divergente; l'armature de la jambe est plus

courte et plus simple que chez flavipes ; le tarse est très-long et étroit.

Par la forme de son corselet et sa coloration, c'est de l'ff. Branickii

qu'il se rapproche le plus; la pubescence du corselet et de l'abdomen est

peut-cire encore plus dorée et plus brillante, mais elle manque des reflets

verts si remarquables chez Branickii; de plus, tandis que chez celui-ci

l'abdomen n'a qu'une simple bordure blanche en avant, chez exulians il

porte dans les deux sexes quatre très-gros points blancs.
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J'ai trouvé en Corse cette belle espèce, dont Texemplaire type venait de

Grèce; à Lugano (canton du Tessin), M. Pavesl la prend communément.

(P. 220.) N" 16. Heliophancs viriatcsE. S.

J'ai pu me procurer un second exemplaire de cette magnifique espèce

alpine; chez cet exemplaire le petit tubercule de la cuisse n'existe que

du côté interne; l'apophyse, extrêmement épaisse, parait fortement incli-

née en bas quand on considère le membre de profil; elle n'est bifide qu'à

l'extrémité, mais en dessus la suture des deux branches est indiquée par

une strie longitudinale qui se prolonge presque jusqu'à la base.

Par sa coloration et sa forme générale, elle est voisine de H. tiiiei-

eniris, mais la conformation de sa palle-màchoirejne permet pas de la

confondre.

(P. 221.) N° 17. Heliophanus grammiûus E. S.

J'ai pris, l'année dernière, aux environs de Paris, un exemplaire de cet

Heliophaniis; mais il doit y être fort rare.

C'est, je crois, l'espèce dont l'apophyse fémorale est la plus longue et

la plus robuste relativement au volume de l'article qui la porte ; elle est

inclinée en arrière : considérée du côté externe, elle paraît indivise à l'ex-

trémité, la pointe supérieure étant tout à fait infléchie en dedans ; les

deux angles inférieurs du digital sont Irès-prolongés et très-aigus,

(P. 222.) N" 18. Heliophanus lineiventris E. S.

Cet Heliophanus est aussi commun en Corse qu'en Espagne et en Sicile;

il parait remplacer, dans le midi de TEurope, 17/. Iruncorum, dont il a

la taille et la coloration.

C'est l'une des espèces les mieux caractérisées du genre, tant par la

forme de son digital, dont l'angle interne est prolongé en forme de corne,

que par son apophyse fémorale, qui est longue, étroite, un peu coudée et

à peine bifide à rextrémité; elle est située près de l'extrémité supérieure

de l'article. Les lignes blanches du ventre, si constantes, sont aussi une

marque dislinclive.



3Zj8 E. Simon. (126)

(P. 232.) N° 27. Heliophancs expers E. S.

Salticus expers O.-P. Cambridge, Trans. of Lin. Soc. (1871).

Cette espèce, que j'avais placée dans mon ancien groupe de l'H. unci-

natus, me paraît avoir plus d'affinités avec VHeliophanus grammicus. Elle

s'en distingue cependant par la forme du tarse et de son digital; celui-là

est beaucoup plus court et dépasse moins le digital, qui est ovale et tron-

qué à sa partie inférieure, son angle interne est prolongé par une petite

pointe très-aiguë un peu recourbée.

La cuisse est relativement plus longue, mais son apophyse diffère peu.

M. Cambridge a publié tout récemment une nouvelle description de

cette espèce, accompagnée de figures représentant la patte-mâchoire dans

diverses positions.

J'ai pris VHeliophanus expers aux environs de Paris.

(P. 230.) N" 25. Heliophands furcillatus E. S.

Cet Heliophanus se rapproche beaucoup, aussi bien par sa forme géné-

rale que par sa patte-mâchoire, des Heliophanus apiatus et encifer, que

j'ai laissés dans le premier groupe à cause de leur apophyse simple.

L'article fémoral a la même forme et son apophyse occupe la même
position, seulement elle est terminée par la petite fourche que j'ai décrite

;

elle ressemble aussi à celle de Uneiventris, mais la bifurcation est beau-

coup plus profonde.

La coloration de l'abdomen est caractéristique : les quatre points dor-

saux sont bien marqués et écartés entre eux, mais la bordure fait presque

toujours défaut, ou du moins elle est remplacée par un simple point placé

sur le bord antérieur.

(l\ 230.) N° 26. Heliophanus melinus Lud. Koch.

VHeliophanus melinus, le plus grand et le plus beau de tous les Helio'

phanus européens, parait commun en Syrie, car M. Ch. de la Brûlerie

m'en a rapporté plusieurs exemplahes. Son apophyse fémoiale, qui n'est

pas située tout à fait à l'extrémité de l'article, rappelle celle de Unei-

ventris, mais elle est plus épaisse et ses petites bifurcations sont retour-
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bées en arrière comme chez H. ruflthorax ; du côté opposé à l'apophyse,

l'article fémoral présente une forte saillie, qui n'existe pas chez rufl-

thorax.

(P. 225.) N" 20. Heliophanus uncinatus E. S.

Les types de ma description ayant été détruits par l'évaporation de

l'alcool, je ne puis rien ajouter sur cette espèce que j'avais choisie comme
type de mon troisième groupe.

(P. 227.) N° 22. Heliophanus rufithorax E. S.

Cette espèce, tout à fait distincte de VH. Cambridgii, est des plus com-

munes en Corse, où elle se trouve sur les buissons exposés au soleil.

L'apophyse, placée au sommet de l'article fémoral et même un peu

inclinée en avant, est profondément fourchue à l'extrémité; ses deux

branches, qui sont presque égales et Irès-écartées entre elles, sont égale-

ment recourbées en arrière ; cependant quand on considère l'article du

côté interne, la pointe paraît simple, très-recourbée en arrière et compa-

rable à celle â'Heliophanus recwvus,

La coloration est toute spéciale, ce qui est très-rare dans le genre Helio-

phanus : dans les deux sexes le thorax, les côtés de la tête et le dessous

du corps sont d'un fauve rouge plus ou moins vif; quelquefois même le

dessus de l'abdomen est de cette couleur; la patte-mâchoire, sauf son

dernier article, est fauve.

C'est l'un des plus petits Heliophanus.

(P. 226.) N° 21. Heliophanus Cambridgii E. S.

A la synonymie ajoutez :

(Var.) Heliophanus cognatus E. Simon, Monog., p. 226, n° 21.

(Var.) Heliophanus iribulosus E. Simon, Monog., p. 228, n° 23.

Mon Heliophanus cognatus doit être réuni au Cambridgii, dont il n'est

qu'une variété plus petite particulièic aux Alpes et aux Pyrénées. La

seule différence qu'en puisse signaler est que le bord supérieur du digital
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est plus arrondi et que le tarse est plus long ; mais ces caractères ne sont

pas constants. Vlleliophanus tribulosus paraît n'être aussi qu'une forme

locale du même.

VHcliop/ianus Cambridgii est l'un des plus communs en France : il se

trouve dans les jardins de Paris, en compagnie du cupreus, dont il se

distingue à première vue par la teinte rouge des angles de la tête.

Le grand nombre d'exemplaires que j'ai sous les yeux me permet

d'ajouter quelques mots à ma description :

Le digital est presque carré et un peu oblique, son côté supérieur est

légèrement échancré, son angle inférieur externe se prolonge en pointe

recourbée sous la jambe ; le second article de la jambe présente en des-

sous, du côté externe, une avance obtuse qui s'oppose au crocbet du

digital, et, plus extérieurement, une petite épine grêle. La double pointe

fémorale offre des variations curieuses : quelquefois les deux brandies

sont d'égale longueur, mais le plus souvent l'interne est plus longue, sa

fourche terminale est aussi plus ou moins développée
;
quand on considère

l'article fémoral de profil, soit du côté interne, soit du côté externe, cette

pointe paraît simple; il faut le regarder de face pour voir les deux grandes

bifurcations placées sur la même ligne.

' (P. 233.) N" 28. Heliophanus Kochii E. S.

Cette espèce, que j'avais d'abord classée dans mon troisième groupe, se

place naturellement à côté de l'if, riifithorax, auquel elle ressemble par

sa forme générale et sa patte-mâchoire.

L'article fémoral a un fort talon à la base; l'apophyse placée au sommet

de l'article est forte et profondément bifide, mais ses pointes ne sont pas

recourbées en arrière : la première, qui est la plus longue, est tout à fait

droite, l'autre est divergente; le tarse est court et presque de même
forme, mais le digital est différent ; il faut ajouter que ce membre est

entièrement noir, tandis qu'il est fauve chez rufithorax.

M. Caneslrini a pris plusieurs exemplaires de cet Heliophanus dans le

nord de l'Italie.

(P. 23/i.) N° 29. Heliophanus armatus E. S.

Par la forme de son corselet, dont la tête est large et déprimée, ainsi j
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que par sa coloration , qui est entièrement noire, sans aucune figure

blanche et sans piibescence métallique, cet Hclwphamis se distingue à

première vue de tous les autres; sa patte-mâchoire cependant n'a rien de

bien anormal.

L'article fémoral est court et large; sa face inférieure, qui est plane,

présente dans le milieu une petite saillie ; l'apophyse est forte, longue et

profondément bifide ; elle est placée presque au sommet de l'article ; le

premier article de la jambe est Irès-développé et convexe ; le second, qui

est très-court, a une armature comparable h celle de VH. Cmnbridgii: du

côté externe on voit une petite pointe grêle recourbée en crochet, et en

dessous une avance obtuse ; le tarse est court et large à la base.

Cet Heliophanus est le plus commun dans les Pyrénées.

(P. 235.) N° 31. Heliophands cernuds E. S.

Cette jolie petite espèce, qui est voisine des //. Kocliii et armains, mais

surtout du premier, est néanmoins bien distincte : le tarse est plus volu-

mineux et surtout plus long; les deux pointes de l'apophyse fémorale sont

aussi un peu plus inégales que chez //. Kochiù

KOTA. L'espèce suivante ne peut rentrer dans aucun des groupes pré-

cédents, ni dans celui de VHeliophanus albo-signaius, dont il n'est pas

question ici.

Ajoutez :

Heliophanus edentulus. Sp. nov.

Long. 5 mill,

d*. L'article fémoral est court, et cependant deux fois plus long que

large; sa face inférieure est plane à la base; à l'extrémité elle se relève

un peu en manière de carène très-obtuse, légèrement échancrée dans le

milieu; le bord interne de cet article présente, quand on le regarde en

dessus, une pointe, extrêmement petite, tout h fait rudimenlaire.

L'armature de la jambe est assez complexe ; son premier article est

beaucoup plus large et plus développé que le second ; son bord externe,

qui est dilaté, présente une pointe obtuse un peu sinueuse et dirigée en

avant; le second article, qui est très-court, est armé extérieurement, au-

dessous de la pointe précédente, d'une épine plus petite et plus aiguë.
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Le tarse est médiocrement long, assez étroit et hérissé de longs poils

blancs. Le digital a la forme d'un triangle dont la base est échancrée et

dont les deux angles inférieurs sont prolongés par des pointes obtuses

d'égale longueur.

Le corselet est allongé et élevé en avant comme chez les Heliophanus

iruncorum et melinus ; la tête est cependant plus longue que chez les

Heliophanus en général; le front, coupé carrément en avant, laisse voir

en dessus la convexité des yeux antérieurs, qui est très-forte ; les yeux

dorsaux sont aussi relativement gros.

Le thorax est sensiblement dilaté en arrière ; le tégument est noir, fine-

ment ponctué et garni d'une légère pubescence fauve non métallique; le

thorax présente une très-fme bordure blanche et une ligne médiane de

môme douleur.

L'abdomen, qui est étroit, très-long et terminé en pointe par des filières

saillantes, est noir, entièrement bordé d'une fine ligne blanche et coupé

d'une ligne longitudinale faisant suite à celle du corselet.

Le ventre et le plastron sont garnis de poils blancs assez épais.

Les pattes antérieures sont à peine plus longues que celles de la qua-

trième paire, mais elles sont beaucoup plus robustes; les cuisses, qui

sont très-renflées, sont entièrement noires; les jambes sont d'un fauve

rouge et présentent, sur les côtés, des bandes longitudiiKiles noires; les

pattes de la seconde paire sont très-courtes, mais semblables aux pre-

mières ; les postérieures sont fauves et ornées de lignes foncées peu dis-,

tinctes.

Un seul exemplaire, de Corse.

Aux espèces dont on ne connaît que la femelle, ajoutez :

Heliophanus mindtissimus. Sp. nov.

Long. 1 1/2 mill.

Ç. L'ensemble du corselet est assez allongé; la tête, coupée carrément

en avant, laisse voir la convexité des yeux antérieurs ; sa surface, assez

bombée dans le milieu, devient plane entre les yeux; en arrière elle ne

présente ni sillon, ni dépression. Les yeux postérieurs sont relativement

gros.

Les yeux de la face, fortement inégaux, se touchent tous et forment

une ligne droite ; les cils et les barbes sont d'un jaune clair.
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Le tégument est noir et visiblement chagriné ; le thorax est revêtu de

poils fauves, surtout au-dessous des yeux supérieurs ; la tête porte de

longs poils et aussi une pubescence dorée et irisée.

L'abdomen est couvert de poils dorés comme ceux de la tête ; il pré-

âente d'aliord une bande transverse blanche, puis quatre taches obliques

formant le carré.

Le dessous du corps est d'un noir mat, avec quelques poils blancs

espacés.

Les pattes-mâchoires sont entièrement noires.

Les pattes, également noires, ont le dernier article jaune.

Cette curieuse espèce a été découverte en Crimée par M. le professeur

Waga. C'est l'une des plus petites de la famille des Attidee.

Pour les Heliop/ianus îiitens Ch. Koch, nitidus Lucas, lacteus L. Koch,

dont le mâle n'est pas encore connu, voyez Monographie, pages 238, 239

et 2/tO.

(P. 241.) Au lieu de : Genus Salticus, lisez :

Genus LEPTORCHESTES Thorell, 1870.

Salticus Koch — E. Simon.

Quand, en 1833, Sundevall divisa le genre Attus de Walckenaer en

deux divisions secondaires, sous les noms à'Attus et de Salticus, il choisit

comme type de la seconde VA.formicarius De Géer, qui, plus tard, devint

le type du genre Pyrophorus Ch. Koch. D'après M. Thorell, il est mieux

de lui restituer le nom de Salticus. En effet, quelques phrases de la

diagnose de Sundevall ne peuvent convenir qu'à cette espèce ;
par

exemple, en parlant des chélicères du mâle, il dit : vFere porrectœ, supra

planas » et plus loin : « Pars cephalica abrupte altior quant thora-

cica ocidi areani quadratam delineantes, etc. » Le nom de Leptor-

chestes a été proposé par M. Thorell pour les espèces qui, dans ma Mono-

graphie, forment le genre Salticus.

L'angle externe des mâchoires est saillant et un peu tuberculeux comme

chez les HcHophanus ; la lèvre est allongée , son extrémité est arrondie,

tandis que dans le genre suivant elle est tronquée.

Pour la description des Lcptorchestes formicseformis et venator, voyez

Monographie, pages 242 et 2Zi5.

Le Lcptorchestes formicaeformis, type du genre, se trouve en Corse.
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(P. 243.) N° 2. Leptorchestes (Salticus) Peresi E. S.

Cette espèce est beaucoup plus voisine du muUUoides que du formlcœ-

formis; la patte-mâchoire est presque semblable, le digital est également

petit et ne déborde pas le tarse; la petite pointe que présente extérieure-

ment le second article de la jambe est moins épaisse et terminée par un

petit crochet.

Les chélicères, un peu plus longues et plus inclinées en avant, sont

visibles quand on considère le corselet en dessus,

(P. 246.) N° 4. Leptorchestes (Salticus) todillus £. S.

L'habitat de cette jolie espèce est très-étendu : je l'ai trouvée cette

année en Corse, elle est commune en Syrie et en Algérie.

Le bord postérieur du thorax est légèrement échancré et un peu

rebordé ; la touffe médiane de poils blancs s'étend souvent transversale-

ment en forme de bande; la portion de l'abdomen, qui est un peu renflée

et d'un rouge brillant, est recouverte d'un bouclier chitineux plus épais

que les parties voisines.

(P. 247.) N" 5. Leptorchestes (Salticus) mutilloides Lucas.

J'ai donné la description du jeune âge, ne connaissant pas l'adulte à

l'époque de la publication de ma Monographie ; je l'ai pris depuis en

Espagne et en Corse.

La palte-mâchoire se distingue par le second article de la jambe, beau-

coup plus court que le premier et armé extérieurement d'une pointe

aiguë, presque perpendiculaire
,

plus développée que chez les autres

espèces du genre.

Le digital, rétréci et déprimé dans le haut, est renflé et large dans le

bas ; son bord inféiieur est légèrement échancré.

Les hanclies des pattes sont d'un jaune pâle, sauf celles de la troisième

paire qui sont noires; celles de la quatrième ont un mince anneau noir

au sommet.

Les jambes de la première paire sont terminées par un anneau d'un

rouge vif; la pointe du tarse est aussi de cette couleur; les pattes de la
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quatrième paire ont le premier article de la jambe jaune, avec une raie

noire dorsale.

Quelquefois les jambes antérieures sont entièrement rouges ; chez l'un

de mes exemplaires les pattes des trois paires postérieures sont jaunes,

avec une ligne noire sur la face antérieure des cuisses.

La femelle figurée par M. Lucas a les quatre pattes antérieures de cou-

leur fauve.

En Corse cette espèce est la plus commune; elle court avec une éton-

nante agilité.

(P. 2Z(8.) Au lieu de : Genus Pyrodrres, lisez :

Genus SALTICUS (Latr.) Sundevall.

Pyrophonis Ch. Koch.

Pyrodcres E. Simon,

(Voyez la note du genre précédent.)

SALTICUS FORMICARIDS De Géer.

Ajoutez à la synonymie :

Pyrophonis lielveticus Ch. Koch, Ar., t. XIIL

(?) Pyrophonis sicilicnsis Ch. Kocli, Ar., t. XIII.

Mais il faut en retrancher :

Pyrophorus semi-rufiis Ch. Koch.

Notre Pyrodcres ou Satticiis formicarius est identique avec Vkelveticus

de Ch. Koch, mais il paraît différent du semi-rufiis, qui est sans doute

une espèce propre à rAllemagne.

Une comparaison attentive des Salticus de Sicile et de Corse avec ceux

des enviions de Paris ne m'a fait découvrir aucun caractère différentiel de
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valeur spécifique, ce qui fait croire que le Pyrophorus sicUiensis n'est

qu'une faible variété du formicarius.

La figure 16 de la planche 3* de ma Monographie représente bien exac-

tement le plastron et les hanches des pattes ; mais quelques corrections

sont nécessaires pour les chélicères : ainsi les épines sont figurées un peu

trop fines, trop inclinées en avant et trop nombreuses ; chez le véritable

formicarius il n'y en a véritablement que sept de bien développées.

Les mâchoires sont plus allongées et plus parallèles ; entre leur base est

une lèvre de forme triangulaire tronquée à l'extrémité, mais presque cachée

par les hanches des pattes antérieures.

Aux espèces que j'ai citées aux invisœ il faut ajouter :

Salticus (Pyrophorus) venetiarum Canestrini ; de Venise.

Salticus (Pyrophorus) flaviventris Canestrini et Pavesi ; de Lombardie.

M. Lucas a décrit dernièrement, sous le nom de myrmicxformis, une

espèce algérienne extrêmement curieuse, en ce quelle fait le passage du

genre Leptorchesies au genre Salticus; en effet, les chélicères sont courtes

dans les deux sexes comme dans le premier, mais la tête est carrée,

élevée, bien séparée du thorax comme dans le second.

Salticus tyrolensis Ch. Koch.

Pyrophorus tyrolensis Ch. Koch, Arach., t. XIII.

J'ai pu me procurer depuis peu quelques exemplaires de cette belle

espèce, qui est très-distincte.

La portion céphalique est un peu plus large, plus plane, surtout en

arrière; ses angles postérieurs se relèvent cependant au-dessus des yeux;

la portion thoracique est aussi un peu moins étroite ; son bord postérieur,

qui est plus large, presque tronqué, est légèrement rebordé; les chélicères

sont plus courtes et obliques, elles n'ont guère que la longueur de la por-

tion céphalique, tandis que chez formicarius elles égalent souvent la totalité

du corselet; en dessus elles sont planes, cuivrées et ponctuées, nullement

striées en travers; en dessous leur bord interne, anguleux, est armé

d'une série régulière de six épines aiguës équidistantes : les trois pre-

mières sont presque également longues, les autres sont plus courtes et
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diminuent graduellement jusqu'à la base; chez formicarîus ces épines

sont plus séparées et il y a un plus grand intervalle entre la première et

la seconde; le crochet est dépourvu de sa ramification inférieure, et c'est

là le caractère le plus important du Salticus hjrolensis ; seulement, à

l'endroit occupé par celte ramification chez le formicarius, il présente

une très-faible saillie,

La patle-màchoire a le second article de la jambe un peu plus élargi

dans le haut.

La coloration est un peu plus foncée; chez nos exemplaires la portion

antérieure de l'abdomen est tellement obscure qu'elle ne se distinguerait

pas sans la ceinture blanche.

La femelle est aussi très-bien caractérisée : elle ressemble à un Lepior-

chestes; la portion Ihoracique est large et moins séparée de la portion

céphalique que chez le formicarius, elle est aussi beaucoup plus foncée,

presque noiie ; le sternum est noir et le ventre est aussi presque entière-

ment de cette couleur.

Le Salticus tyrolensis n'est pas spécial au Tyrol : je l'ai pris dans les

Alpes de l'Isère ; M. Pavesi l'a aussi trouvé dans le canton du Tessin.

ERRATA.

Page 145, lignes 26, 30, 31 et 38, au lieu de : Épygine. lisez : Épigyue.

—
< 151, ligne 10, au lieu de : Épygine, lisez : Épigyne.

— 150. D'après une communication toute récente de M. Thorell, VAttus

riciniatus Simon est décidément identique avec le Lapponicus

de Sundevall.

,
— 153, ligne 15, au lieu de : Attus iitteratus, lisez : Attus insigni-

tns Ç. Chez le Iitteratus les tarses de la quatrième paire

sont en effet plus courts que les jambes, tandis que chez

Vinsignitus ? c'est le contraire qui a lieu.
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Liste alphabétique

DES

ESPÈCES DONT IL EST QUESTION DANS CE aiÉMOIRE.

Genus ATTUS 13/i

acripes, sp. n 203

œquipes Camb 199

œruginosus E. S 15Zi

musleltatus E. S.

affaber, sp. n 170

affinis Lucas 15Zi

agilis Hahn 159

albibarbis, sp. n « 225

albicans E. S 153

albifrons Lucas 165

albo-bimaculatus Lucas 223

parcus E. S.

albo-variegatus E. S 189

algerinus Lucas 219

armigcr L. K.

arcigerus Walck 151

arcuatus Clerck l/i3

(dbo-ciliatus E. S.

armadillo, sp. n, 227

astutus, sp. n 206

atellanusC. K 150

caricis West.

ri'parius E. S.

badius E. S 181

baliolus, sp. n 212

barbipesE. S 178

bicolor Walck 138

xantliogramma W.

biimpressus Doles 229

seguipes E. S.

bimaculatus G. K, 191

blandus, sp. n. . . . = -

—

155

bombycius E. S. 188

Bresnieri Lucas 176

atcr Risso.

cingulatus E. S 152

comptulus, sp. n 216

congener E. S 18Zi

nebulosus E. S.

crassipes E. S 185

depressus Walck 227

heterophthalmus Wider,

brevipes H.

annulipes Walck.

diffîcilis E. S 198

distinguendus E. S 161

eurinus, sp. n 135

farinosus C. K Ihli

paludtcola C. K.

finitlmus E. S 198

flavipalpis Lucas 159

frontalis Walck ' 212

frontosus, sp. n 166

fulvaster E. S 177

fulvivenlris Lucas 175

gambosus E. S 202

geniculatus E. S 152

hœmorroïclius C. K 137

liaraatus G. K 183

vicinus E. S.

hastatus Clerck 188

helveolus E. S 16/i

cinereus West.

herbigradus, sp. u 207

illibalus E. S.. 161

iraitatus E. S,. 197
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imperialis Rossi lZi2

regitlus L. K.

argenteo-liiieatus E. S.

innotatus E. S 201

jucundus Lucas 194

viitratus L. K.

obnixius Bl.

lœtabundus C. K 1/|6

laniger, sp. ii 171

lanipes C. K 189

lalifasciatus E. S 159

Iciiiniscus E. S 166

Levaillantii Lucas 160

levis, sp. n 221

lippiens L. K 175

ludio, sp. 11 210

luteo-fasciatus E. S 176

siibfascialus E. S.

luteo-linealus, sp. n 217

manicalus, sp. n 205

membrosus E. S 225

miser E. S 171

Morelelii Lucas lZj2

mullipunctatus E. S 19/i

mulicus, sp. n 220

neglectus E. S 190

nervosus E. S 189

nidicolens Walck 141

fhrygianus E. S.

niger Sund 168

nitelinus E. S 140

caslaneus E. S.

Nardoii Canest.

iiotabilis C. K 183

crrnticus Luc.

Lucasii E. S.

obscuroïdes Can 229

l'aykullii Sav 193

VuilUintii Luc.

peliliis Black.. .... ...,., 179

petrensis C. K 204

cocco-ciliatus Camb.

promptus Black 213

pictilis, sp. n 172

pubescens Fabr 163

pulchellus Hahn 179

encarpatus Walck.

pusio E. S 161

ravidus E. S 188

seœpunctaius E. S.

leticulatus Black 2l9

riciniatus E. S 150

rupicola C. K 147

sanguiiiolentus L 137, 191

eryihrogaster Luc.

dorsatus C. Koch.

salageus E. S 169

saxicola C. K 149

scriplus E. S 215

blandus Black.

semi-ater E. S 151

semi-glabratus E. S 178

spaisus Black 163

pratincola C. K.

spinicrus, sp. n 157

striatus Cl 183

subsultans E. S 159

sulpliureo-ciliatus E. S 203

sulp/mreus L. K.

Taczanowskii E. S 146

tantulus E. S 228

lerrestris, sp. n 209

triangulifer E. S 169

univittatus, sp. n 156

Wagœ, sp. n 148

Genus GALLIETHERUS.

.

331

affinilatus Cauib, .......,,,.. 335

zebraneus E. S.
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confusus Lucas 336

histrionicus G. K 332

mulabilis Lucas 333

ienerus G. K.

varius G. K.

scilulus E. S 335

zebraneus G. K 339

similatus E. S.

Genus HASARIUS 329

Adansonii Sav 330

tardigradus Sav.

striatus Lucas,

Genus HELIOPHANUS 338

apiatusE. S 3^1

armatus E. S 350

Branickii E. S 346

auratus G. K.

Cambridgii E. S 3Zi9

cognatus E. S.

tribulosus E. S.

cernuus E. S 351

corsicus, sp. n 3ZiZi

cuprescens E. S ^ 339

cupreus Walck 339

dubiusG. K 3Ù0

Karpinskii E. S.

edentulus, sp. n 351

encifer, sp. n 3i2

expers Gamb 3i8

exultans E. S. 3Zi6

flavipes G. K 343

fulvignathus, sp. n 3/i5

furcillatus E. S 348

globiler E. S 339

grammicus E. S 347

hecUcus E. S 345

inornalus E. S 342

Kocliii E. S 350

lineiventris E. S 347

melinus L. K 348

metallicus G. K 340

miuutissimus, sp. n 352

recurvus E. S . . .
' 343

rufithorax E. S 349

Iruncorum Linné 340

uncinalus E. S 349

variansE. S 343

viriatus E. S 347

Genus LEPTORGHESTES 353

mutilloïdes Lucas 354

Peresii E. S 454

lodillus E. S 354

Genus MARPISSUS 127

Ganestrinii Ganest 129

cinereo-taeniatus E. S 131

teeniatus L. K.

longiusculus, sp. n 131

monachus E. S 130

Nivoyi Lucas 132

poraalius Walck 128

strigipes West,

radialus Grube 128

hamatus E. S.

Genus MENEMERUS 337

falsificus E. S 337

semi-limbalus Hahn 337

mauritmncus Lucas.

vif/orcdus E. S.

agilis Walck.

intentus Black.

Genus SALTIGUS 355

formicarius De Géer 355

tyrolensis G. K 356

Genus YLLENUS 330

arenarius Menge 330




